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'L -A K 0 R a' L E • DE

Introduct

La. lïrejrâ ore ' idée cl ' ur; travai

la lecture d'une îioto du. (îrarid o

101..I e 5 Hi s 10i r <"! c :r,i t j.q us d e fî p r

daloue, il y, a i'î.« quoi occuper i

rais l''};i5toire d.o sîin •30urtic.

surtout) sexi.!.it un livre; à faire

mm

0 U îî A L 0 U E mmm

on.

sur liourdalouo n'a cté 'sugcorée pai"

,vra£;e da P. Gris elle j ÏÏ.J. CBourda-

dictJtion, Parie, 1911); " oi.ir IJour--

en dos activit'.;s j is conseil lo-

ourdalûue et la Bible (Sair.t Paul

" (opsre oitato I p. 202j en note).

Je ca'ji;:;r!riçai innc? ctude sur "Oourcilûue et la Bible, ot' doja. ,1 'avais cou-

vort beau.co;;ip de l'ichoa quj'ind le

et la dccouv.^rte de pointn de vl

dii'iL-ea na cnriosito vers la tror

daan l'adi'ii rable livre 'd lAjiatolo

et son' tei'tpi:;. Ps.ris 187v5) q-ae "

noiiotoniG d CF.; roaultcits de .1 N3riqu(5te

plus- intéreosaïïta et plud focoi^do)

Jg de Bûurdalouo» En eirct j plus j ' a-
/

y.C'ïiçais dans la liïcture .atfcf3nti\/ d-j seri: oniîairo , et plaç^î '̂'*c tais sur
pris des te.ndunces de ga r:,orale .jt de son ascctiu/n;;. J'avais lu jadia,

Pougère (Sourdal ou.? , sa prédication

o'jrdciloue n'otiiit cippl.iqué à prBchor

3.a raoral fj chï'éti enn.:^ dfj.ns sa porto preriioro et dans son ir^t é.'-p;-ité ,

0 ar;,s 1 ' o ui t r or, s o. n n 1 ' .af.1 ' ;.,i i b1 i r

rr.ûiiie m" avfiâ t- pré venu qu'il n'ôt?.

était- tout Binplexf.ent: , " de la i:

tenait dans toutes ses décisicnt

(3^' édit. p. 304). Bourdaloue lui-

t la tefi;,;nt d'.-iucune école et qu'il

raj c de Jé r;us - Cliri b t. ., .. qu ' il a' en

h ce qu'il ju^scait de plus vrai, de

pl.10 jnGte, do l'iui; coinyoîiy];^] G slorj lea conjonctures " (Oeuvres oo;n-

riletes de Bonrualoue. édition llc.uabsona. Paria 190 fi. T. VI. ;p» 472).

je i.'i'ctaiB iiraffir.é que la moale-'de 3o ird alcjue était " juste mi

lieu " ot aussi nnutra et aussi r.acte qu-ï- non stylo.



'Une étude plus a,pî>rof ondée me donna bientôt:.do plus en plus ''C'ette

oionv.icti" oh : sbus-1''influence cîo. 'S^n- '.tè.nipéraraeîitde rok" mili'ou-et, •

surtout j'. àoua- l* action cleg idées/et des hoinrass .qu'-Vil eut à' conlicittre j

Bourdalo.ue avait .non pao proprenîetit altéré;, m.ir-r- plv.itôt a'beiSBé et

rau1;i 1b la. morale et 1 *as co.tisme ' chrétiens traditionnels- F.n gtSnéral

•sa dQCtri,\n.i' ri'eat paa inexacts'5.. mai s-elle est' so.uvont inc'-onrpli'^te et,

parfois, à ,f orce ' c] ' etre inçoMplèté. elle devient" inexacte.

• J'ai'.tâché, de. prcciser .'ét 'de ïr.ie'suxet", «es ' arreuro'et ce3 ojuiQsions.

Dq plus,. j*ax'voulu on découvrir- l'?,or,igine• daiia les, lectures,' le rni-

lieu et l,e caractère ..de B'oardâloue. .L'•ar'q'uêtcî'aur sos' Isature's a.four

rai •un résultat plutôt •négatif ,1'G:auîie.n d;,î rnilieu et du ûr.i.ractèro a

été plus fécond» Il fai't ainsi-que' peu à peu j*ai tâeké touc.o-é, ef-

'fleuré touG,.les'.aspectn d.? T^oùrdàloue': i''h'6rmae;, le relifdeux,-, le lit-

téra,teur'le moralis te . •, '

J ' Jé;n^ai pas.ajo,.até -à'aa, liiosTaphie, un soul fait nouveau, ni rè-

trouyé pour 1 *édition de'.ses-o euv re8 •un tse al" manuscrit perdu'.- Ce n'é-

tai.it. pas mon, intention 'et d'ailleurs, il r.'eut âté difficile, on Belgi^^.

que:, loin des , î)ibli otiièques-'-et-'^dey archives .françaiser>, do groar.ir,, mê-

ïïie tr:H''p-eu, le tr6r);ûr des découverte'c du ?. Grisolle (Bourdaloua',

.Histoire., cri tique de.s,a prédiçtdp".à;n., S vol. Paris 1901). Lfeiia j*ai vou-i

;-lu. faire''besogne d'' in te r'orétà'ti on. .Les 'biogrâplnes et lee .c.ritiqaes'de,

Bourdalouie "ont le ïÀ.rtl-pris, d e la'.'.lo'uange;; .Trop, épris .... de leur

sujet;, ils né l'un t •.poi-fit • touj o'ure. trai.tc avec la rigueur nécessaire,-

/préna'nt ai-sément leurs dési'rs pour d en • réalités et- nul tipli'ant leuro

hypotiièges,sana.'les. app.uyer'do reçhercîiotv'suffisantos,• ni les di.atiK'- ,

.guér souvent de points, acquise et pr.ouvés "• (Grisolle, op. ' ci t...-I. p. XX'V ).

Le .î'.;G>iorot. e t surt ou.t; le; ,'.P-. •.;G.rlsello',...férvent's: adeptes .des fiiodeo

hisît;'oriqu3s et philoàogi.ques/ èï-é ies' p^ùé ;;rig6urduses ont- fait/tout

\À



"le -pooBiVle pour ••araôliorci-• l'édition -des o;eûvros de. Bourdal oue et ..pour

prpjèter .sur" sa vi e .la. luraiere la plue, a'bonàan'te •et -lav-plus •sûro. /Con-'-

.tenfes 'ds; rétablii- tout& .la .vérité de.s " •cFaits: ' ils, n'ont guère, ciier-

, c.hé à' en;, ra:oclifier. ".'Interprétation' " ' tradi-fionnéllé. .Parrr.i ceux qui

o.nt'.cpntribué.-le plus.'à ,îMxtîr cetto in terprctati ûn .'Aaatol.ç F.eugère.

:• occupe de loin': Iji preM place,-•'( A. -Pau^jjfVre'. Sourdalouci, •sa' prédi-

.cation.et son ••tèaps;; -^'aris' 187'5 j.,..ï)ouô .a'*un. g-6.0t liitoraire très ..sûr'

.et très- fin, maître d'un .;style alerte.-, et'vivant, il, e. .écrit da-ns'la •

prri:rnièr&.parti e de son -livre des. pages /déf iriitiveà àur " l^-^loguence

de Sourdalo'ue. .'Da.ns. là'seconde 'et la-'S-: partie, consacrée à " .la doc-»

t..riQo " et à la-..-pelnt-ure 'morale- chai:: 'le grand, iserniorinaire, •il a

fai't de la sociotc françaiso, du dix-septième, siècle, un des'pluB i'n-

téressants et des plu,s fcrillants tabl'eaujc'.qui• existent. , '

. Pour ]?eugère, le-'gï-and-niéri te ,de Boùrdaloùe ,•'c^ es t ' sa. profonde con-

'nais-3.ar.ce des r/toeurs: de ses contemporains. Afiïj' de le pro-uver, ' il passe

-en revue toutes les •caté gories, de. pichéars» rappelle et-cite les In

vectives" 'de .Bourdaloue coitîtx'e" cha.eun.e'd,'elioîi ;et complè te, et explique-

ces invectiveî; pardes-extraits apx^'repri.e.a' des niéiaorlalis ten eh-des

•eplstoliers de, l'èpoqùe. ,Par cet-i;©'longue énurpcration et par ces ci«-

tationo sn.ultipliceo, .ÎPeugère ,.attei.nt sanc peine- le'" justum volumen

Il a chaîné et; instruit s'es .lecteurs, .roaië 11'les' a beaucoup plus r-én-

•8'eigns aur les .rnoëurG .'du-dix-septi èfiie siè.ole, q-ue-.Bur la doctrine de

E.ourdaloue. ,• ' .' ,

. .Quelle, e st ,1,'.1dé e jïiax'trea'ïje-d'-è- cette -doctrine' ? * Cooiient. cette i'-

dée rj* est-elle .forraèe'. chez. Bourdalo'uô'"'? - .L'a-t-il rencontrée dans .'les,

vieux livres ou. bien le .spectacle de l'actualité l'a-t-il "ijnpoaée à son'

esprit ? .Par quels-raiaû,rîneE'!érits-et s.o'ue l-''ac'tiûn de quelles çircon-'

stances cette Idée maîtresse s'est-'élle .développée' en ' un système' com

plet ? 1/îi,orri,ie e,t la doctririe-s'opposent-iis ,ou 3'e.xpllquont."il3 rcutu-

0lle.ment. ?



• - IV ~ :

; ?eugè3re n'a pas touché toutes oes quastions, 11 on a effleuré

l'une ou l'autre, rapidement et^ toujo.ur:?^ pour célébrer èri Bourdaloue

• IVhorffîie de bon sens, dont la .âoctrine coïTîjne vie. se sont constaniinent

.'tenues, à égale distance des e.xtr&r.e3, sur'l® toute la .plus. sûre.

J'ai tâché de faire de la vie ,et surtout des idéos de Bourdaloue

. un exposé plus, approfondi,, 'pius' systéraatique .et moins dominé par le

parti-pris d.e la louange. Trcs souventil m'est arrivé de contredire

,ou de canpléter Éî«aK qui ra'oïit précédé dans l'étude du grand orateur.

Sigmiler e,t préciser,'au fur ©t à mesure, .ces oorrectioiis ou ces com-

pléffientG eut été" long e.t c6mpliq.iî6,. D'aill«urs iîm raétiiode'H'a pas été
contrôler ' '

de l'un après l'autre les éloges'de ITeuf.èrSy de Lauras ou

de Blàsnpignonj ï?3ai£î de cherclier dans l'étude; directe de 3ourdu.loue,

une opinion personnelle,

-Pour l'appréciation de la vie et du caractère,'je. me suia pa,a beau

coup écarté de l'opinion traditionnelle, mais j'ai fortement souligné

certains traita jusqu'ici peu accusés, et,; aurtout, j'ai tâché do mieux

faire valoir l'unité de là pliysionori-iie morale de Sourdalous.

Pour la doctrine aussi, j'ai voulu so'uligner et ^3yBtéBlatiaer, mais

. si j'ai renchéri, sur les closes, prodigués : à l'hosorae et. h, son cc-.rac-

tcre,.hélas î' j'ai cru plusieurs.'fols :devoir jwSdire de la doctrine,

tant vantées.

En ces raatiè.res si délicates, une, de, mes, grandes difficultés a été

celle du style, et, malgré "bien de£3 efforts, trop souvent > je n'ai pas

attrapé la nuance.

J'ai cmsoience aussi •que mon' tra-vail •n'est qu'un effort, xme é"bau-

che.i il est plusieurs .questions/que j'ai, signalées plutôt que résolues',

il en est d'autres qui s'indiquaient d'elless-.raem'es et dont je n'ai rien

dit; surtout il est des. preuves que j'ai ccourtées et, parfois inême,
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• seral3le'-t"il;,:'3«qui¥s/ées. ^ ,• ,

. Pour ..traiter' le. suj;'ot dans toute son, .a-ia^leur,;. il^ ra' aurai t' fallu.'

•dee lolo'irs .qui rce/'f ont 'encore défaut.Et'puis j 13. conviant de reinar-' •

'•quoi- Q,u'en Ces'matiorea •• pQi';chd.l'ogi'ques', et lîiO'imles , là démonstration'

inathéiaàti.que" 'n' es t' pas .'toujoura possible: .p'o'ux prouv.er ".les teMmices'

, d'un a'àteur, , il ;n(3 .suffit 'joaa d'alignés des' '.ciitations. .caraoté.riâtiques,

î'our.''" sé, faire "mie'conviction;'.sur ;ce où.ietj' il'.' faut! lire "'• toute; " v

.l'oeuvre de ••1'éax.iva.ln'5'la^moditer e.,tse •:;p,éi'ietrar ..lenta/nèni de 'soin. .

• esprit,. Burtoat, ai cè.t -«orivaih, ;''''coàme'BpUrd^iouGj'.-eB,t 'urî"lia3îwe- d'ac-

/ tion, •plus, pré.o.ccupé de tiiéoria .-.'et ayimt ' 'pas- 'lui-mâmei une- consqienee

. ^ieri nette du •système de-•.sas^fiduès-. 'Sri;outre,' :si -cet 'écrivain c'œnirie "

• Bourdaloue-, a le , so-Uci perpétuel ;du' j us'ts-iiiilieu',,-. il lui arrivera,'

• d'^affirmer tàntoi'-le pour "ét; tan,tôt '.lei;'contre", •'salon ..qu?il. vôiiidra .

réagir porrtre'an .'eictràn'ie ,ou .cca^.t'r é' l'a.ùtre., :Aiàsi' .'il est certain.'que

Bourd'aldu„e •se >riéf,'ie •prof ondé;j:nerit .'des •dé'^/ots, de 'toute 'catégoriè'' et de,

la. dévotion de- .toute nuance:; il est avant tout.', . le prédicat'sur d.ti •••""

. devoir pur et" simplè'.-.ilais, .'quand,, il. .eët aiik pri"â-"és"' avec 1 es ' li.bertins

, • .qui raillent .'.la' dévoti on •èt.'.-la,' p.roc.ïatHs -xsmmmcii "-pur- pîia-ris'aÏGïne','"Souï-dai

"""•loué, a.* indigne, et Xài t •. ï* ap oïogi'^ •cTe""... là dévotion..,' • .; " •

•: • î^'ayarrt,,,'"pu'; poiigîser .rries ••recî^ér-cKes .êgaleiiie.nt' 'loin' d£i,ns ' toutes '

, .les •directions,. e,t''"néamoi-ns""; désireux de cdaîp'osar" un ensenfole cohérent

et "bieii-,, pro.y'orti onné j • j-*ai ;"' réeuiaé oér fcàin.è© •paft'i.es'.'i-trop- développées-

•et js ïi'én 'a'i paa supprimé d'autres '.qui kuraient •'besoin, d'un, supplc'-

L^.ent d'e:c0ositiori,0u do„prsii.vo. . '' '' . ' •

'A c.éB quelques .ffiots' dMiritrodiiction^ J'ajoute',ùne 'très courte iio.-,'.-

. graphie^' • . , • . ;• „. ^

La ,Dibli ographle''"des 'oeiivres coi'npo'fîéo.s-,par" Bourdaloue ©t '.sur Bour<*

; daloue se, trouve, ' "ca-iiplo te et 'détalliée.: dans la .BilJliotiièq.ùe de "la

.' Compagnie de Jéeua. par le V.v -Carlos' Sonîijié'rvo'gel. Bruxelles. 1891 et



: ''dang - là.- Bibli critT'gù.é •ç3.ë -Bourdaloueyàrls' igOO''.- qiie '. lO'.

• • Griselie:,'a' ^rai t ;paraî't'ro.! dans' ;ià-' co.lleot.ipnej :,'dès: iôgraçiïi ea. en- '.
•..tr'eprise^' par l'a .Société.- de''s...?"'t'tJid©s..'hiy.t.o.T'iqu-è's,1.1 •-'se'raitV.f'4s.tid.i.eUx.. *

'.Çct ^inutile de ' irïuxa'çjriré,'. Ge37lq,nsu0s.^lj,ête'ë,5; 4è,,?rië; signa- ;

;l,er ;les 'prixicipaupi cn^vrai^iss'dont 'K0' >y:i:s;;à;îde.^^ •''irid-iqae 'tout .''

• ': ,, .dVabord 'trdi's'.qus •j'ai,'\pluV,;,'f ''ci tés/e't-;::q;ue ^ rai-

• ••\aori',-^jvVàil'^'Bj.aîilDjlisc.'par "Un' 'si'gl'ïï* -y .. '• i'.y'y: '' \

• X.'' beuv:i?eG, cotrpl.ètes '.de- •B'birrda.ao.ue. •Eo,uV,e;ï'le;'/'ed;Itio''n^^ à:v-éç, •'

• 'èbii?.-''Par une; poôicté'-'.d;|ec'cïo.fîUa$ti.q.ÛGs-V.'•ô vo 1• •Pày.iB• ••BeauGHeane l905. •

SigXe::!'''L''" ' ' ''/'v

•( JuB;qu''.lci- Qïii; n'.a, pae eniboxfs public 'd ' édition ^/bipïti'f Iqûe' des''',',. ''

\ • oeuvréi3 dp'..;3ourrtaloiic/'L'é'ditJ.on,;;li;;i 'p:lus. •ssûre >r'este/'touj-ours l*Qdi?- ^

, •• ,, tion'.^,rîr!oer/!5 ' dii':"P.. Bre tonneCoKSié '11 est .difflc ile àu,j buid''hui''d':a--'''

• Toir -.uncî ' édlo.i.on :x;rlncops j, ,sb3?tout'-, coïiiplé.toV! j *aï :.cité '.d'après la-.-ré- ,'

, ' ••"centè'':édxti on'-.Beaaçiîeane quî''rr'SBt'':d.Uxili'eurs'.q'Li^un'e/-irélïriprGSsio^ de .•

i' édit;i;on;.prihqîJpis.;;,';Beule^ la dis tri-ijutijoh•.'•yôiiiiîne.s'-'a.-é'te ;woditi'éé)•:*.

l'i- SouMaloM', ,HistQire';'crltiQU'e7d6 •la "yié :I;;uKon.e ;;
^Grisfî lie, , -Parï'è, ISOI'."' 'Sî-g'le:; iiT, 'G,....-'-'' ' y,

Il'i,. ,BaiEt~Pranc'ois de'SalsB i •QE, lÀ/SES .cœl.plèt'ëa édite'es. par. les .

"^isitandines ^''^Annec.yj . sôué' la' dix-.ecti'o-Cv'de, .i'offl, .îJacîc'ey'. '0.3.'l Ànneçy 'et '

•', Pari S5.Siglé : .•'"É.M,.- • ,,• ' ' , • "•••'

,ÏV-. .Atiatole^' 5'eu'p^;ère; /Bourd-aloue,.'. sa '•prédica'fci'on '.et son,'temps, 5^ 'éd

ï'ar'i.s';, 187,5'. ^', '. •'* .••/

. V Y. : P.ÀI-.Lauras Bpurdal'o'ué'B-à vi' e: -'.'e't s'es . '6'é'uyres>, yarià'. ,18ol.i •

' Vl-. Chérot; ,Bdurd'à lQii'8:^-;'sà- corr es Po':n dan c'e •e't'-se's •'correg-condantra ». ,î^a

'• ,:'• ^.-'ria.• ISQO., . '''.\,,:\y' ,• ''':••

'VI.Ï,. Bi'àiapigîion;. '.n:tude "sùr Bourda1'6uë;« 1886'. ..' .'

' ' -yill:.. Baste.t's : 'Bour:d al'oile'> 'l'a .•vi'e'.'-et' ' la ,p,rGdicat''ioR ' d ^urj r'g].ip:ieux
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au XVII^ siQole. -Paris-j- 1901;-,

• • IX. ' lî'ortuïàt Strovfslci : .Salnt-Prancols' de Sales'. Introduction h-

Histoire ci.u a'e lytimen t reli.gieujc ea '• i!>!rffnoé'-m. .â'ixsep'ii^ké siècle.

Paris, IGQS'. ' '

•• X. S'ortunat Stx.bwsld. Ilistoira du'. éeri'ti]t!.ent religieux .ers Pr&ri'ce '

.'q,u XVsicclo. 'Pagcàl -et 'son .teurp.s. •paris' 1907,.,- .

XI,Revx;!0 Bourdaloue: Se'ri'jfi'oiiB i'Yiédlts. lattréa , ' .d oouTn.'̂ nts -, bibilo"

.graphie'.1902 j'.1903,' I904.•/^• V'' ' V; •

• ~o~-.o-o-,p"i)" o-;û-(> o.-",o~o-o~ • ^ ,

• Û • ' t ' ' _ ' • f f ' •
^ ' • ••• ••••••••



• VCHAPITRS I.

ïi'Honmie: sa Vie et son caractère,

, La vie de Bourdaloue n*a rien de romantique: depuis son début dans

la respectable demeure d'un avocat au parleirient de la "bonne ville de

Bourges jusqu*à. sa fin dans une eeliùle de la Maison Professe de la

Coupe de Jésus à Paris, elle se déroule longuement ayecnoblesse et,

simplicité sans une secousse et sans un a-coup. L'historien de Bpurda-

loue qui voudrait tout connaître de son îiéros, après de longues et mi

nutieuses recherches,, doit avouer que ;,le mot, de. Vinet sur le, grand ser-

monhaire n'est pas encore trop, simpliste: " Il pxêc]^, in. confessa et

il-mourut ••(Mélanges, p. 2QQ ).'[//
A 16 ans,' son collège teminé, il s'échapp^ furtivement de là maison

paternelle, fait le voyage.de Bourges à Paris et vient frapper, rue du

(/j Cè n'est, pas cependant que' nous ayons la fatuité de, declarer vains
les patients et admirables travaux.,de ;tous .ceux qui, ont essayé de com- ••

pléter la biographie de Boùrdaloue, notamment les P.P»Cherotet Griselle

(ce dernier .surtout )..ont écrit des .pages que doit avoir constamruent sous

les yeux quiconque veut parler ,sensément de Bourdàloue. îîeanïnoins si

l'éminent autei.îr de ' l'histoire critique'de la prédication de Bourdaloue

a corrigé bién des assertions de ses prédécesseurs et fait de nombreuses

et intéressant,es trouvailles, ces corrections et ces trouvailles con

cernent principalement l'histoire ,de la prédication plutôt que celle du

prédicateur et en tout cas elles n'ont projeté aucun reflet"romantique

Bar'1'existence de ce dernier.
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Pôt-de-fer, à la porte du noviciat de la Comïjagni© de- Jésus. .

• Mais son père toientîit le rejoint, le ràanène puis; p.eu après, vainc a.

, par, le désir'tenace-de-l'adolescent, le-reconduit' lui-raêîîie au noviciat.-

•Et voilà, si-.1:*oh'véut.la-.prQ-ïiiè're aventure, la se'ale ,de 1 •existenco de..'

Bourdalbue. 'Dès lors elle se-déroulera paisible', très-,active ettres fé

conde, maie nùllèœent .mouvementée et iniîije. quélque-'peu unifonne.

i; Après avoir-été novice j•professeur,'. )^ humanités-, étudia •nt en phi-.

,,,losophié et. en :thé ologie, •il reçoit j 'en :i660, ,.à,l*'%e dç ,28 ans, l^.ordi-

^ • nàtioh sacerdotale.. Les .3 année.s suivantes,• il enseigne successivement

• la rhétorig.ue', la- pMlosophie et la itM.blogie morale. Pendant. 1*automne

de 1664. il commence -à ISfancy sa troisième année, .de, probàtipn. A la fin

. de l'eti de 1665,: il la termine; et avec ; elle, la: longue série des épreuves

i que la, compagnie de Jésus impose à ses, membres-.-,,Dés docmrienté .officiels

de, l'Ordre nous ont conservé'le, jugement que ses supérieurs portaient ,

alors sur Louis Boùràaloue.t)Talent, stp.érieur, jugement solide, grande .

prudence, culture littéiaire: complète ,(HiG.T.X>. p•,247). Voici le te-x;-

te latin: »- Ingeniuîn, sulalimë, judici.um .firinum, prud.:^tia bona, prof ectus

J in lltteris, magnus in omnib-us"-.

Dès lors il est 'cha.rgé: d'annonce? la parole de Dieu. I^endant quatre

• années , 'il rémpii.t-: ce ministère en province^ Au mois'dVoct.o'bré 1669^ •.,à

31 ans', • il• arrive/'à Paris.

' lt-.;,i2Bnédiat,émént, c'est-le, grand sûccès. Il n'y a pas trois,mois, qu'

' il est' dans la capitale et déjà .les valets se rendent l'église dès 6

,heures du matin et gardent -les places de leurs maîtres pour le -sermon de

trois heures de. l'après-midi. (H.G.I). Il y est à peine depuis une année

et il donne l'Avent aux Tuileries. , ..



•Il proche divinement bien,,, il'passé infiniment tout ce que nous, '
; ••• • • e'd. :

avonè oui " écrit dé Sévigné (t.II, p.2G, n.2).: " Il acquiert un ro.- :

nom.,prodigieux'au point de paraître; et ,d* être ooîmnunéinent .appelé le prin- '

ce d,e l*éloquénce sacrée : (H. G. I. 5S9). • ' • -

35. années durant,, .avec une ardeur .et une'faveur .-du pranier coup à |

leur apogée et qui . jeanais ne connaissant de déclin- il prêche la ville

et la cour. Il la confesse aussi .et sè fait en particulier, la réputa- :

tion de préparer admimbleinent à là,mort. •! •;

Il n*y a pas que les graîidS'seigneurs qui lui font leurs confidences,

les pauvres gens, •quê, sa bonhommie a Vite, fait •de,mettre à l^aiéeb'ou

vrent à-lui, volontiers.; D^ailTeurs les marquis et ies précieuses n'ont '

pas le; ,Eîonopole de son; éloquence les ;raaladeQ des lappitaoK, l^s prison-'

niers 0;t les villageois 'entenderit aussi le-grand orateur.

Doué d* un ;tempérament ;d*home..-dVacti on ;que la, besogne n*effrayait ;

pas et , dès ses débuts , ;vict'irQ,é'd*.un.;succè.a,. inpui, il. fut entraîné dans

i* engrenage des occupÉitions a'bjsprbantes. et des relations multiples où

fuit et' s'émiette le temps deè, prédicateîjrs,, enïvogùé..,; pescendc^;de cliai--.,

re, il s*assayait au confessionnal, rentré,, en chambré, pour préparer le ,•

sermon ,du lendémàin' et satisfaire, ses nombreux cotrespond:ants„, il en •

sortait bientôt, rappelé-au ,,c.o.nf.essibnàl. où mandé en :hâte àu;cîaeyot . •

d*,un,: îiourànt, , . . \ ;,v'^

•Et durant une si longue carriëre, 'aucune; lasèiti.'tâ e .du-public, aucune i

défaillance du talent .ou de ,1a, santé,,',,; pas' d;e maladresse ou de iiiaiciiance( 1)

(i) .Heureux, que çendaat'plus de quarante-années d'apostolatil në lui •
soit rien échappé ni dans ses Discours'publics. ni' dans ses Conférences'
particuilières. que la, critique' la, plus exacte-put attaquer,'dans des temps •
pourant 6ù. rien, ni'était pardonné, où les plusjpetites chosës étaient re
levées.. .(Grand dictionnaire historique de Moréri ,, éd. de .1707. Cfr,. Re
vue Bourdal pue, i octobre 1903, .p. 607. Cfr. aussi .îî.E.T.I,' p:.34 (I.ettre
du-'P. Martineau)



nul préceptorat princier, nulle grosse préleude. La raort: seule rait fin

à ce glorieux, suiïaenàgé apostclique, jamais, interrompu, ni .mêr;® •seulement •

modéré; Prédicateijir et confesseur continûment, Bourdaloue le fut aussi

exclusivement* Dans.un taiips où un éyêque pouvait gouverner 1*Etat par

1intermédiaire d*un capucin, le prédicateur deè. rois "• quoiqa* il ait ,

eu la confiance de tout ce qu*il j a de plus élevé dans la l'rançe (Let-

tre dé Lamoignon U.E.I.SO) ni dans la liimière de la so/en^e, ni .dans la •

pénombre des coulisses, ne joua jatnais le moindre rôle politique. îîon

seulement, «!• de•loin, ni de-près, il ne.toucha pas k établiseement des

impôts ou aux négociations diplomatiques, mais irjme le conseil de conscien

ce ne le corapta jamais paraii ..ses,.membres titulaires ou correspond.^itsé

• Il ne fit pas davantage oeuvre d^hoîrane.'de , lettres ou de savant: pas

de " liiaXogues •sur' l'Eloqaen.oe " , ' pas d* ..." Histoire .des Variations " ,,

,. paè. de,." Commentaires àe Virgile.: " ,', de;,", Rapide exposé ,des doctrines jan- •

sénistes ,i)ieu sait ' cependant .s* il les coïinaia^ai t. et les aiinait !•

Bien plus', :ce'médecin des âjneSj -'cofitent .d^accomplir, toute la pratique ;

de sa fonction, n*en ajamais'f'o'rmulé la thé.o.fie et -nous n* avons ,de •lui,

ni de " •Traité..de l'éloquence^ de la .-.chaîre, " , ni d.V" .Introduction à la '•

' vie dê.vote' V-. •••.•' • •• •„ • - ••:;•• .••• ••••

. Ce'st que la vie de. Bourdaloue est avant t'ow,t. une', vie d^ action,.

bien .plus qu*une vie de pensée., ij^action-.- la eô^ese-© sienne e;t cellQ

;• des 'autrës- y enserre,, y déborde, y'plénèti-e la pensée. Celie-ci n*:est .

vraiment ^plus, dé la pensée, c.'est dé l'action;,-prolongée, ; reflétée, coni- ;

mencée.• •...••••• '• •• • •• • •••','

En dehors des heures, .bien, rares', où il .pouvait se livrer au, travail

solitaire de la pensée, quand il .prêciiaif ,1a Cour, confessait les- pé- -

, cheurs, .encourageait les moribonds, ce qui s'imposait à la pensée' de ,. ;



• Bourdaloue, c *©t-ai t.. 1 ♦. ac t,i pr». •de ses cofîtempûra.j,nB •dont lal eux. que-personne

il voyait le spectacle ondoyant et divers: et connaissait les ressers éa,-.

•çhés.'; • ••••• ' ' • ••

,| Séntré dans' sa celluië, pour y. retrouver ;une solitude bien courte et

. souvent intérrofâpUe, 11 nVamit ni le loisir ni ie.'goût' de s,*arracher à

. l'actualité présente'et pressm.te pour bVabstraire dans des spéculations,

sur l*"univ0rsel •ou; se,..plo'nger dans .i'étuda .'du •pa6Bé;- :'Avant ' ce. soir, il

faut composer ce ,sermon, il faut répondre ,à ces'lettres,, il faut résou-

d>re ces cas de consoieRce. Il faut,.préparer, l'action dont on vient de

sortir, et .où l*orv.,va centrer..-,Et ç.e .•.ffas'ant•, .'les ,petites>coinédie,s, ou les

. p.0titeB tragédies dont, ..le jour même,' Bouràgaoue a ..été. lo spectateùr' ou,

ife confident, re'S'i.ennent à sa :më,inoire. •:''Il'' ne,. repousse pas ces souvcnix's,

il'évoque rnême d'autres'draines, anciens où'récents, il :compar0, il fusion

ne, il, juge. Et demain,' ou dans, quing;g'jours,'du haut de la chaire, il

racontera la coff^die du jansénisme ou le^ drames dés poison^. Le.décor
sexa sommairement indiqué, les noms.-des. personnages seront, omis, mais

•le|urs actions et ^surtout leurs caraetores seron,t analysés •et décrits avec
un<5: ijnpitoyahlè- exactitùde;:'et finalëment, les auditeurs •seront' o'bjurgués

d'avoir' à jouer .là corié'die hi^aine de façon plus chrétienne. •

1Et'.voilà coriment ches Bourdal.oue,, la pensée se fait'.la très hijmble ,
servante'de-l'action, dispa,raît souvent devant sa maîtresse et toujours'

luij cède, le pas'* ... ' " '

I Ce souci rigoureux de s'eciployer sanB:relâohe dans . le cercle monoto-
i • • • • •• • •

ne jet restreint du devoir professionnel, alors que de toutes parts s'ou

vraient des avenues plus pittoresques et plus glorieuses, décèle un rare •

ensWûble d'énergiques et délicates vertus -le aèle, la piété, la modes

tie'^ le,désintéressement et bien d'autres- pratiqués avec une tell®



jcon.stance dans, la duree, l'unifùrmi.té et IHîitGnsite qu' on peut -parler ,
•'[délier oisme:!' \

•L'extrême ' indigehce -d'.ô- "nos rensQi'grieîïïérits•;sur".1''enfance 'et '.'la'•.jeu-

|n'es'ss' dè.''Bourdalouej..'noa's 'eîapêçhent'•;•<^^::ëqu'i;sserformation dé sori-oa-,
jractere. Quels'étaient les re.Bsouroes et l^s déficits naturels de ce'tem-
.ipér'amént .%r ,''qutas, c'oî'riliats,'- ,sous/quelles -to .docisivés,' a-t-

Ul trouvé son équilibre Et-.'eu de Vrais ooBibats ? ; St ne

, faut-il. pas, parler .plutôt d' évolution 'lèrite.'et progressive •? •

. Qri inclin.s yèrs G:ette dernlèré hypothèsequand on constate que, dès

.',<^u;s '.nous.'yppuvons, ,1e connaître,' ..c'est^-à-dire .aux ''environs, de'' 'la' trentaine,
•iouid.aloue '.apparaît .défini tivernent .,fiic.é.': 'ïr'-examén- ;ie^plus,, 'attentif de ' ''

£|a longue,'carrière;!.ne:'parvient pas ifi;surprendre/dans .son talent, sa vertu
,et'.' son •,s'ucc;ès.,'..;un •flé'çhissem,ent-,:\,un:' progrès. >' une , tr,ansf:orination. quelconque

•tjne ,• telle •s,tàMlitë ,chez l'iiœ'ïine'mûr.,'-; ,ne .f s'.oupçbnn'è'r ,cîiéa l'a- .
d'olesçent beaucoup, de, îaobilité,-,et'd,* inqui'ë.tude.. Et ,cét'tG raison/qui trijaia-

p|ie despotiqueraeht dans ses ,:disfcours,5 ;c0ttè. parfaite rcaîtrise- dé soi, cetè
•te modération indéfectible, cette incqiîipariable prudence, célébrées à

ijenvi•p.ar; ses supérle.iiré ,• ;;ses„; cpnfrèr'és •et,' ses, pénitents (p. e,. cfrla
.lettre 'du,,',?',' .Martineau. et,vl£i .:lsttre'"dù- Présidc3,nt ' de .I-aKioignon

l.E.I.,p:S7) furent,-elles çonquisés a ,la -ppinte de l'épée ,s.ùr,':une aensir

•biiité'Vet mie iîïiagination tuîïiul'tueuses ?

,| •II-ne, faut' pourtant pas" exagaref /et' parce q,u'''an' î-ioreine n;*a pa;B -^u;',
l'|éGriture bariolée et là vie avèntûr.euse, l'accuser d*apathie et le
reléguer pàrM' ,le5' enfants'condaninés ,à là .sagesse perpétuelle par leur
incapacité'd'etrè.-mécbants. •• .

. ,1' La force qui' éclate'pai-t'out d.an's; ses.••.diseours, la fréquence'©t ,par-

, I •

' i- •



. fois, la. violence de son indignâtron>^ féu-.et la rapidité'.d son débit

iîJ.S. I,p;i 63) ; /à' iô' ans.j son d'épart. flœtif/peitèrnélle, à 70
;ànsi/;';s;on-:iniassab^ ^içtxTlté,;, ^éVël•ëh^t'••'uhe ardèîit.e- 'et -spontanée.-
;l';, •.Et ••.'quélques^ inote!. çliècrets .'de; Brcetonrieau-.Cùnè, douceur ..qui, .dwait lui, ;
qoûter, ' du' tempérà^neat ''dont:' 'iT/ Qtâlt Hvïï. I.p. 6'5) corifiraés:• par line petite

ïjiiras'é du Président àô Laradigrion:' Toute sa vivacité ne- lui laissait

. 'jjamais^échaxjpex.' ^â' mdindi\«',\impia/ti(rmc 11,',!&'agisr>ait ;d*une, affai're ^

iaiportaiito, ' " (]!T,E.I.p.,39), nous jriontrent que, si. la -grâce-avait pas .

:a|douûi la naturej.aouo devrions aiwc" jànsénistea ''quolques., piquantes anec

dotes-'s or la'mauvaise iraiiieur d'e -B-ourdalou.e-. ' • •

! •'r-Sr les nerfs-étaient-ir'ritabl'es:-*,; çp'aur-ét^ aff'èctueux "et ooar- -,

•pjatissant,''.'V'.'il- almai't-le'' çoB-n'iierc'©'.'de.'i'séîs-arfiis', -mais.-.un coj'iiGeroé aisé-, .

saris étude et sans contraintè './/.souvent il;-p-srdait."un temps, aussi " •

cher, que le isi'on, pour j^inplir les devoiro d'une pure araitié et d'une •

rbconnàissaîic.o .fondée-, uni,quéir,ent ..sur l'es, sentiments, d'estime qu* on avait

pour lui-;.-'(Le''président ...de'Mmoignon ••îî.;E.I.pp, 28'-'&';,39.).

'• S'il n'a-tfai't .pas eu" de.; •ço'éur,. C'Oraïie,nt.-.aurait-iI .,eu uri'don tout spé-,

cial pour conseler ; les àgonisàrits èt 'o'-ù aurait-il pùièé ces accents' si^

.sincères et. si profonds','-avec lesqueis .devenu soudairi lyrique, il faisait

confidence à lUaudlt oire. de sm'. amour /filial -pout •la C'piiipagnie- dé' J.ésus ?

;(j^.S.yi.p.2,56).-': ,
. 1. Cette abstinence totale de ' toute ,o'àcuîsati on' profane .;~rj'eutreile été. .

p2;'6fànë: que par - l'e .moi'iidxe de 'ses' 'aspects- •; déiaotè.-,un zèle exclusif , et --

aijdéiit'.'ïjour •l.e,.'-sa'lut' des',;âm'éè-f''̂ Aai'-ll'eurs tous-'les'. contéî.nporMïis .'le sig-. ,'
noientet •se 'seraieiit-ils' tus., que-'la'^s'-inple '-lecture-,de ,ipae'l,a,LK^s -s.'erraohs'-

•dô 'Bourdaioucî "'nouS' dirait'.i.'cpxn'bién •son-'&rie'' était .'àpostoli qu"Q.',' Tant ,11a '

:sont" dégagé a;-'40; tout ''ûrnaiîeiit'/''.'''il.l'fc.téïairè','" •'ç,oni!'u,e",'d'ô' -t'pirte'.d^gréssi-.on: ;
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" s,clentifique'tant' surtout ils. sont vivifiés.pat le seul, et fort-

1 désir ;de :'faire'-du'Mon. •

! , .tFn'zèle, aussi; 'bierî partagé: ne .o'.explique pas sans une foi jorofon-'

|d,e qui .à'son ..tour ne pouvait ...se rialntenir à: un tel, point do fécondité
jsans l'ÉaliKent quotidien d'une piété peu. coiranune. •Ls'P.; ïfertirieau.,, :supé-
I rieur .et- confesseur de Bpurdàioue a;,fâit, de. aa pic té ,un éloge qui n''a. •
•'̂ ien- 'de banal'• (..S,E.-î.p.35)»' Mais ce né fut'.pas sàn.a do pénibles éfforts»
.par il. y avait si peu de traits édifiants à oiter: " Une dévotion d'ap

pareil 'a* étkit point de Bon go'ût. et :l''on: ,rie. pou%''alt .ptr'e 'plus' eraiemi de.

i* ostentàtioxi. " (itoideia) dit-il, lui r-Blâîne^de ;'son pénitent, 'avec an dépit,

•d'autant 'plus vil ,q.ue. lui s on'confident' attitré •il-.siivait' toutes ' sortes

de telles-..olipses qu'on ne; isontrait qu'à,Dieu et..r. son .confesseurj mais ••

a|'. ce d.erriier' à., la condition de. 'se. taire. '! Sur cpraMen d,^autres- choses

la Hpd'estie du Père Bpurdaloue a-t-eile 'jeté ,un voile qa'11 n'est pas.

ppssitil© de lever ? • Car, content dé plaire aux, yeuTc. de. Pieu,' serata'r ,

téurs ' dés. coeurs-, il ciacliait à ceux'dés. }aoIn^^es^ tout. ce que la, loi de,,

l'édifiçatibh ne •l'q'biigeait pas. de faifé pàra'ître .IJné' .dévotion' d'appa-

r^^il, n'é tait po.lnt de sPn goût,et 1'on ;ne 'pouvait, être plus ennèn'ii ;de '

l'Ostentatl6n"'(,I5'.l'.X..p.35-).

••'1 • .Pauvre'Père 'Martineau Mais''son--'dépi t; lui-mSine. rnontare laieux. que,
tout le reste la prof ondeur de cètté pié.té qu' il était seul..à connaît,

tr^ -dans,,'toute 'sa', ré.alité,
' ••'..i.. '; Ce n'est'pas' s'euleraë'nt 'sa,.'-dévotionque-B'ourdaloue s'aivpliq'iiait-'.

soi'gne.uçîemeiit à ne pas étaler.:\'Cè.prédicatbut ;qui .s'est obstinément cah-

tonrié dans sa fonction dé- prédicateur sans jamais .sacrifier, raême un peu

aux lettres ou à . la science devait -avoir un culte pour--la raodestie. "' Oii

ne .pouvait 'être pl^is ennemi :dé 1'ostentation,-dè la'pi^se dira, it-on au

jourd'hui. On en chercherait vainement iV'apparéncé' idans tous 'Ses sermons



:vet" si ,dissimuiër ilè. 'mol d '̂an.' clsissique.;,,^ sous de reipport >

•; ës't:lfi!^•;Inipin&;Vr;o^àn;l;i'qu,^:•yâ& 'délc^àiiÊid erice .pUtliq,,• paè •

.. 'de; sqiivénirè jersonri'ei.s j'.pas''d'e ,préciositépas, dé'pédàntisme-; aucun':' •':.

,; , •• , ,des\i;jr9cédé3, d'i]çéçt'£:;'op-','liï'd,'ireût,s'j •.,co2ls'c.ié^^^ pM' .'leèr • ,

•; .g.uels';./s' BkM-fcè' lé' iïîdi' •d'é.'.lVoràtour. (Cfr.', 'Bruno,txère,y^•S des: gen-

•• Tes'.': T.,I f L* .éy olùt.ioîj' ,de:,là-'.critl,qu;è,^:\ï5j>i.69 9'0^

peu'd^'prnoïiie.ntB •sù.p:i3,ï:^iu'S,''qy^^^ -d'^uti-v.,

"lès j'. une telle •'crainte de'.l'égôtxsme •qùe',sa miaîii.ere ^ rappelait à •

-• •' 'Bruriôtière.lû. style.;glacial de Galyin',\(Çfr;.,4ia '.l'hiKtoiro, de là' . .

'littérature •fràTiçaisQ',•-p..2id;'}-;'; a ,4^itS!'.qué;^çhos'0\ d'à '

•• 'La siinpli.û.ité, de."l*"pîratè'u^';ae/'xei'trowye dahâ^.TMiorame privé, La ver-

. tu dè::,'.So;tu'daloù"e' 'n'avàit...rlen^de :faroùch'e ,,ët ; s(3,iS;Vcph.ternporai3aè.- p«t P:ir-:~

iîalé,. aX^ec' in'sis.'taxïce'''ciué:'; ce: ré 11gi-eux .toujours 'si,' ,a>:ac^ à.ne 'jamais '
• sortir- d,c.S'bornes:-, dè^ sa! pr.ofésëi.'ôri-,^ était.,' cependant^^^"toUt^e -,là force '
••anciennè. 'du;''-rnot :..'.'''urr''.''!';.}îonKeté/':"' •'ïi'bîrimê'i'• :' •' ,.

• '".' Après ,l,''a'volr sxliniré-'.dans-lfcr-:chair'e',-' on'. 1^ •àcl'îiûràit "dans :1*usage

, de; la...vie,. .'-iOù ji*était,-il pas-'.re.çu''tiv^ç ,ï)laisir. "'. (Bretonneecû lî.ï?.'

'• ••• I.P-.65K'' . •••••'' .

; Loin , d^'s^facter une,. autorité rebutante ^et dont bien des. gens

. dé. sa prof0s0i':o!l •sé :f ôrit. .'u'n'méri^te',.; i3, ;p,ï-4v'Qnai,t-''^par: Un .ff^r,,3nônE@t.e et ,

'affable. ''''Austère, pour' lui-îia^in0,'.ëxao't,'à''''observer: ses'•.devoirs, ;'il-,'"©tait ,

i,ndul5'ènt pour les ' autres, ;8ans rieii perdre de la sévérité é.vangélique

•et!.- sans :;dpnnor,-.:''d£uns''̂ -aueuri': r''elâç^^^ Ses'vraafiièr.és'' ont plus/'att.iré.'; d Vâ- •

. ..jîies •dans.' .la v'ol-e'du .Seigneur qu'e''''c'el^^ dé,.-blen^ d'.Vàutres'Qui a^ii-nagi--: '

• •' nent qùé là.,vr.ai!e''d,éYotlon-corislst'e ':auth\n',t, dans 1'* extérïbuir qué dans, ' • • •

•• l^i'ntériQu'r'v.'"•'••('ïiV'••Pres.id9n.t--'de,.Laj'ïïoignon , •'

'' .Bl'eri'^dQ. i^agrément dans', la éQiïvaraation, un::ài,r , enfjàg'eant, dqs .,
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manières, aisé es, quoique respectueuses et, graves, une douceur qui lui

devait coûter du tempérainant dont il était; liiais. par'dessus tout, une

modestie,qui lui attirait, d'autant plus d*éloges, qu* il,avait" plus de ,

peine à les entendre (Bretoni-iéauj S.ïï,r.p.65). :

• Plus que le sèle ' et ,surtout plus,-que la piété, cetté modestie in-

., transigeante est un dès traita les plu^ sàillgtnts de cette, physionnoraie,

. • qui s'obstiné'à'^*effaçer dans/ l^ombre,.:. Cependant, ce',n*.est pas le priri-. •

cipal. Il'est une vértu, de Bourdaloue que .ses ponternporalns célèlirent à

l^envï. et qui explique' la pureté de éon-.aële et/ là;., rigueur de sa modes- •

: tie:'.'c* est s on'inGaaiparable droiture.. • '

. ' " Cette entière sincérité ne-fait pas laoins .d'honneur à son ca-

ractère qu'à son talent .-ou plutôt son,: talent'.et. son oaxactere ne font

' ; qu* on- témoignage que lui ont rendu..ses contemporains. et tous

ceux .iciui en: ont parlé'catholiques .et protestants. ".'.(Brunetière,

•' Manuel de iMiisto ire de, laïlit té rature f ranQai se, p.210). »• Nulle consi-, .. .

dération ne futcapable d,*itérer sa :francMse et ;Sa sincérité ". {Die- •

' '.tionnaire historique de .Moréri. Sd. dé 1707, ' Cité, dans la: Revue' Bourda-

loue l, o.otob,re'19,03).' " Il'ét£tit natijréllernent' vif et vrai: il n© pou

vait souffrir le dégiaiseEîent et l'artifice. .(Lettre du Tré aident'de

••L^oignon. n. 's.'T.I.p.SS).'.. '" Je n';,àîh'̂ ^aa ^ cause de •
"i,'a;ini,al3le ...c^déur de •son ,âme;_il avait en effet le coeur ouvert, et pour

•.ainsi; dire, transparent.' (Pierre, Daniel -Huet,. évêqu'e d'Àvranches... De
rébus ad eura p0rtirient'i"bus. •Amaterdam 1-718, p.405.7/// ,.,

ij Voici le texte latin; " propter aana'bilem quemdam aninii ,candoréia, nereo pii-
r hi fuit amicior; erat enim;. In eo pe.ctus apertmn,. et ut. ita aieain, pellu-

• cidum. • • •• '
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Sair.t-Siiaon poursuivait la Conipagriie, de Jésus d'une haiiie ;de duc et pair

il ne, négligeait aucune •ocçasi on de dé crire ses oontemporains et'il .a

buriné d^admirables •et -terril)! es portraits de •Révérends •Pères. Cependant,

• . il «'il pas fait celui de Bourdalouo. Peut-être parce qu'il eut été trop

•flatteur. Une seule fois, il,en parle et alors la force de la vérité

lui arrache cet éloge' significatif: " Le V. 'Bourdaloué aussi "droit •en

•lui-même que pur da.ns ses .sermons-':.(MéiïioireS., édHaciiett e, I, •.

431). Il suffit d'ailleurs de lire quelques pages de BouMaloue pour se

•. convaincre que sa parole ne connaît "à" aucun àofa^é la ré ticence ou le dé

tour et que sa franc.hise,' tout spontanément confine parfois à la bru

talité. " ÏIoU3 entend îîîiés j ,après le.diner, le seriiion du'P. .Bourdaloué •

qui frappe toujours comœe un sourd, disant des vérités à bride abattue,

parlant à tort et à tra,7ers contre .l'adultère ; sauve qui poùt, il va •

toujours son o.beEi:ln. " (Sévigné éd. Hachette VI, 352). Et, .si sa pa

role raisonneuse est parfois soule'vée par 3-e soufflé de la grande.,'élo

quence, c'est .quand, se heurta.nt à:'j.'hypocrisie, .il pousse le cri de,

l'honnête bomr.e indigné .(Voyea, entre autres,: "î^.E.IXI, p.298).

Les' meilleurs des' bormnes. gâtent, souva'it les meilleures de leurs

. vertus par l'exag.érat ion.. C est -l'inévitablè impuissance ' buniaine qui

réclame, en morale, ccrirtme eri,,"science, la .spéciallssition et, souvent, •

, l'hjnîertrophie. Chez certains, c'est en outre, étroitess.e d'intelligence,,

à laquelle, eliea d'autres s'ajoute.. l'affaçtati-jn d'une qualité qui a

trop pris conscience d'élle-n:êî.'îe.

.Spéciale-fTientles naturéH droites sont tentées, de pervert.lr la

rectitude. Sur.toiit, si elleB saont un peu bornées, elles seront facile--

ment brutales, et si de plus elles, sont un peu vaniteuses, elles seront

..aussi fanfaronnes, d'autant •plus que ,1a droi ture .j ouit. chez. les lioffiE'ies



' d'une,'particulière eatiine-. ^

.' 'Des llrnites dé son ihtolligence ,ou-de celles'de .^sa .modestie, ',1a,

droiture de Bouïdaioue, n'avait rieh; a'-.crain'dré»^', Màîs •éon •' 'tempérament

dont " le feu'", ." '.la sincérité vive 'et passionnée , se trahissent jus-

. que dans son :éloquence de. vieillard,. i*'auraient: certainement -induit à

quelques vivacités regrettables,, s* il- n* avait-, dès lié. preihiér .coup, pous

sé sa droiture, >coinine, toutes ses'autres ver.tua, à ce point de perfec

tion qui déc.ouragea toujours la, critique l,a^, plus pénétrainte et la i>lus •

hostile. : '' ' ' • ' ' : '' ' ,

Et c'est avant toutj .parce'que sa droiture resta droiture et ne '

fut jamais- pose, ni violence ;que -cet te vertu dominante, aussi , bien que-

toutes ses autres •qualités, -se la:lsse difficilement illustrer par, l'a

necdote ,' ; . , ^

• • Cette, .rémarque vient; à propos%'û mo;u'ent 'où nous allons résumer,

eh. les préciscint: et les ccauplétantnos. rapides réflexions sur la vie

et la vertu dé Bbuid sioue, ' Il 'oemble'Ravoir voulu, de parti-pris découra

ger ses. biographes, car vraiment, il•j a'trop blèn réussi. Bien que rou-

. ni d,es méthodes les .plus réc'èhtes' et les .plus •perfectionnées., ses dera

ni ers historiens n'ont guère ajouté .airs très so'bres renseignements

fournis par-leurs prédécesseurs et '[ l'Orne,, ils' ont retranché, plus d'.uh;-

'détail piquant;, maisreconnu légendaire.

//'Seulement, si beaucoup, do patience 'e.t dé perspicacité se sont dépehsééâ

.. .à d'éco;uv-rir" et à Térii.'ier les faits-, •oh',8*es t •m'oins préo,ccupé de comiHen-

ter .ces faits, peu nombreux,' il est. vrai , mais asses significatifs. .Ce .

.travail; d ' interp,rétatàon• nous l'avons-'tenté , au" inoins dans la mesu.re où

il .pouvait servir notre .but principalv l'exposé .des -doctrines spirit'uel-

. les' de Bo'urdalpue.



;• -''Malgré. là-pénuri e de3\ fa.it's positifs,. nous .poOTons: constater; .avec

. '.. certitude que 'cette vis -ifut. p.rinclpalemen't.'un'e'.-vl'ë'.;,d.^acti.on bion'plus

•que .d'e' -peBsée'." Dès;' le '̂é'b' -.-t ' j ua'qùVà ' .la f in- 'cét-fc'e',,ao.t;ion''fut' 'intense ;

dès le-d.éput. •'à'; îà', f in-elle .'eut une dir ec'tiori rigo'ure.ugement unique:

. le. service des--ârtïe's.-par' la •prédlcàtipn''et, là, cpnfessâon; dès le -début et

j..fesq.u'à .la fin-, \e;lle^ assuj.sttit -la pensée .dans une ;.dépen.dan.oe étroite.' • '

--•C.'̂ est .qué.j/dès ..Is .début'.lus qu'à'ia fin,;.l'ardeur'nàturelle'.du,,:'

teinpé.rament j 'une 'cpncépti'on 3'éTèTè''et un- accoi-ïïplisseiïont plus' rigouï'e'ux-

encore. du dev'oir. d'état, ^un éclatant suce os,: • -sans aurore et sans.-dé-

• clin- . unè santé tenace,, se coali'scrsnt pour engager' et maintenir l'exis-

•tericé dé. Bourdaloue daris u&e aotivi^t'é "-continue j' unifoKrL.e',. prés'nuè .ino-

• notone-, mais'-toujours, ferverite', îîien .que .jejiais;'; désordonnée. • •

'La vertu. Tï'a pas, un aispeç't 'plus accidenté,. que la''vie. Elle : est. •

' ': éminers-te: -leri élogës des '.'c.on'.terrLporainsî'.sorît' -isl''catégoriques' et si uïia-'

nimes ''qu' ils. eïTipOrtent/ ia-.coKY.icti-.op. Mais -il.s scait eilcadréa et soutenus'' '

par. si..'peu de, détail.s 'et de .faits ..qu Mis 'évoquent une• iraagé "bien'-teïne

ét 'bieii. flpu.e.'-'. .AuB.si les Kistori ërisi'ï),'ont .guère eu'la terit.;3..tiqa-: d'ac- '.'

•ceptue'r''et'.'d',ayi|'̂ r., cettè.-grls'aii'î'e..' Ils'-passent rapidenaont'..-sur ;le ça-•
' : ractèré;. d0.'-S'ourdal6ue. et .voî^t:'dr.oi-t'yà son'.oeuvre'^vasté!,'"complexe, .et'vi-r

• rànte: ,Cependant, .jainai's peut-âtre'-11''«Vy-'-e-iit, de rapports plus 'étroits

':'entrelVboinnie, e't';'so'n'oeuvr-ei' ':!! •îi'.é'tait- 'P'af-V: en. notre' pq;..!VOir -de"mul ti^--

plièr: les dpc.uEr.en.ts.,'t^ais, ep''dép'i t--de-ïeui-yrareté^:^ d'ailleurs sl-

•'••le wème,,:' -à'-'sa; raaiiiè're,' re,nd .' téSoignàge" './nous':.d^accw3é:^ '

les'; traits- principaux'de là ..physionomie .et ',de les accérxt u'er ^selon leur

inîportarice. 'relative.

• latu're'-.ardenté ,., aff ëctùe'use,- irrital^lei-;'. mats fort, tôt. 5T,aîtrisé0 •'

. •par,.',uBe'.raison'ferine'j .limpide'dans' ses con.ce,p.ts-.e.t •rigoLireuse. dans -sa
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logique. • . .. • •...•• V • • • ' '

Pcsninàîit- et vi'vi;ria.nt't-out 1'être moral, une 'droiture incomparable:

elle vrispiro .coi; te idao sévore" •et' cet acc ompli s seinen t rigO'Ureyjc, du devoir

pétat qui sont à Ie. bace de 1" tnpecoa'ble. régulari'té. du religieux Gtde'

Ba piété profonde corame du ,zèle i nia ssahle 'd e ' 1 ^ap Ôt r ,e.; elle'"met sur

les lèvreo du;préd i'OîrtGur- 'la rade fxitticiiise ét la''sainte indignation; ,,

•elle élague impitoyabler;Qn'i: du style.-, ;;de la Ye-i;tu, 'de toute .l*attitu'de '

l'affectation ét 1 ' evitia ord'in,àir e. .

- Bt tout cela fai't' un-.exc'ell en t religi eux, mais aussi un parfait, .,

iionnet'e iioEane, vivant sans d'ou-te d.*une 'vie su.matureîlle intes^^s,, ches'.

lequel,' cependant, la rectitud'e .frappe plus' que la-piétéj .la' modestie

.autant que l'è zèle et la prud'ence-non-âioins qiie,'la •charité,

•'.'Et tout .cela fait "une-yertu .Irréproch.a'ble,' 'désespoir;! de la cri

tique la plus iflalveillant©} 'inais un peu c.alme 'et un peu terne car l'.a-

. ' " • .' : . • ...

iïçour du. .ràisbnnÈi'ble et l'horreur-de 1 *.;àffec.tation'..^nt impitoyablement

chassé toutes les •adtKira.'bl,e"S.:Sing'uiar.i'.tes' qu* inspire aux' saints •la.if'o-

lie de la c.roix. ' •• .



15 -

CHAPITRE .'II.

L'Époque.

' .̂Iv.idenmenii- •nous avions ,pas V in tent ipn'':d;Vesquisser;j •même à

grands traits, tableau de la civilisation française au XVIIe siècle.

'D'a.bord,;,la mati ère .est ,.à la,'fols t^dp vaste j •trop' rabattue et -trop'

'inexplorée. •(1'):

'. Ensuite,, ce' serait" trop nous éloigner de notre, sujet. îîous nous

contenterons de rappeler dans la.,.situatlon morale et religieuse, quel

ques tra.its, qu*il faut s ouligner,' si 1 *on veut coBiprendre la prédicà-

tion de Bouxdaloùe.' • • • .• •„ •

(l)-" L'enBeïnble dés travaux sur la société f rançaise ,• au Z'VII^ siècle

est irisx^ffisant et ,,désor.dcTîné. ^ous. connaissons mieux la s,OGiëté '

•française aii mbycri-âge, là"soci6'té roita, i ne la,/société de l*'^-

ciennc'EgjnJte,• que la société française, au XVII® 'si,ècle, demeurée

, ; obscure £3 0us'le décor de Versailles. Ce^ qui est certainemenf ab

surde.- (,Iîist.' de Prahce. Iiavisse. T.VII,' y.I. ,.p.323).

II. est. très difficile :(îe donner l'état moral d'une-société.' On .

• risque • toujours de pousser au. noiri "-Il .semble bieid ,que les 7noeurs

n'aient, été bonnes en .aucun teraps ,...... Et il faut se i^rder de

tirer de ce procès', célèbre (celui; du drame des-poisons ) des cbn-

clusions trop généitiies. '('Lavisse. '.Hist.de France. ' T.Y-II, :V,'II. '

-p. 406 ).

: • c
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. ' Il' ' „ A'^'• de\vué-. rBiigié.yx,oie- dix~sept'ième''.siècle est. peut-être '
Vle:..pl!.i5-:; briliant de' toijte ^l'histoire'de Pr'ànce'.'•••C*'ëst' lé'siècl'e ,de-..ia •

||.cont re-réi" drme •triomyihante', où •le •.catholic isme, .frEinçais trouve dans, le
' |isentie'nt du,/danger, 'dé/'la,' lutte' et. de'la'"'vie.tcire.,.'.un rnagnlfique' re'gain

,.. Ide •Vitalité' et d-*énorgiè»''. Pour, sat isfai,rë. ,aux nécessités de la bataillé •

CjOntrë l'hérésd.è et 'poui;,:'apais,or'- ld'',soii!-.intense'de...renoliVeau intérieur . .

. ' jqui touïïfiente les •ârnea ortlîodoxeS j; sur .fous l.es. polzits, de la vieille

France .surgiseent. de nouveaux:' ordres religieux et de nouvelles f rat'ér-
" ; i" • '• ' '' • • • . , - ' •.•' ; '- .. ."• ' " ^ :se 'V ' '̂ ' , • '

.nités. laïqvies, les oeuvres d'apostolat :eîB ïâe ihiséricorde multiplisnt,

: 'fie nombreux ouvrages- de cmtrove'i-se,'et de piété .s*écrivent, d'excellents,

|)arfotsd'incomparables prédicateurs ;Jiônorent la chaire de vérité, et

'svirtQut, signe mari.lf es te ,.d.e la-présence 'd e l'Esprit, do :'!Dieii, abondent

•'•liles 'saints ,de tout, sexs, de tout, }:iabi,t'• et, de, to'ute-condition.; .

, ié''1?..Gond r.én , • succès Deur ..du ;Cardi'nal'V'de Sérull.e' eh 'quali.té'..de

' général de .l'''Oratoire,, avait çetHùrne de dire' que le .dix-septloirie ;Siàcle . .

éi|tait"','le siècle'.des sair/t'è et-, ne .éédait'.on-rien 'aux premiers tempe de
' ', l|Eglise et qu^il y en, atait" tHJTt .et 'plciio. , '' ,

' [ •.'• /.Qu'il oviffiee; de rappo3:eï: parmi les plus- célèbres .St.François• de •
..;.s|ïes et .Sainte Chèrital':, fondateurs d,es Visltandinefî, St. Vincent; de ,

Paul,.''fondateur des ,La2:,aristeé„, Ifedaine'Legras,.''fondatrice des Soeurs., de', •'

' clari té.,.'le Cardinal dé Bérulle,' 'fondateur-de l'Oratoire de'France, ;
Mjoiier,. fondateur des Sulpiciéns, la Bienlaeurcu.se Marie ,de 'l'Incarna'-
tjijpn, .'quf.'introduisit -le Carmel,.ôn 2?ranoé, le l/énérablé'- Jean.' Eudes, '''
f ondatéur des'.;Eudi^té's,. .le. d'uc: de ^Yeritad.our ,'':;i''initiateur de. la 'fmeuse;.

' ' Coppagaie ..du gaint-^Sacrémént, -le-Baron 'de" Renty, 'rie', .directçnjr •lïixqu.o'de •

•laJ VénéTabl-ë Marguerl te''idu.'Saint. Sacrement., et'le.'--fondateur 'de l'Associa-.'

• tion des Prèx'es ' cordonhiers-,''la ,.Bi,ênlie'̂ rè,ase •Mar.gUèrite-MEiri.e. .Alacoque



! •le Vénérable Père .dfe la Colorc'bièr.e.

I '̂iKîpulaiôn 'de. cet état-major, .de.'saints -et-, dp' saintes mystiques, •

I•entreprenants et pratiques',-'' la, co'nyersî'on 'd'Hen,ri 'iv'-.et "drailleurs 'l'a-

•|yers ion profonde' et r>poritanée de la •çranô.e masse .dos cit oye,ns , •'asaurè-
•• jrent;-.; en •Prance .%& déf'aite'',ir^emeaia"blè-.'du' prot.eç tantipuie. •.

1 .• . La religion catholinue; ros'ta"la-.religion 'de- la France, ïi%n seulek

. ment reconnue et'' protégée "officiellement' par'les. Pouvoirs, Pu'blicG,' mais

• Wassi.:acceptée .sincèrement-par,''la'grande'majorité-'denation.

-Peu'à peu le chiffre •d-e '̂. pr'ote étants décroît pour faire, à l'idif

.(|,e ÎJarjtes5 j. une chute'toi; us que et profonde. • •
•' I . y-Dann q'uelques villes viv.ent quelques'poignées de Juifs parqués:
d'̂ ns i'éurs •• quartiers par le mag.istrat.-: et ,condamnés au port de la. livrée

-, Mais;, plus; rédoutatle -que ;lés • juifs-et'les ,protestants, se.mul- .'

'tii|plie,'dans iVomhre .!> espçce .libertine .,">•• Comme .alors, libertinage >de
•mo''eur.B -'.al lâi't' -p'r esque1 oujours"' d e" pair avec,. liber't inage de 'pensées, . •

'•11-

11' •'on|appel,ait libertins. •" -les- athees ,Certains" soirs',, 'd-ahs- çértâi'ns ca«
barets, hermétaqueirieh't feriiiés aux •inveptigâtiqiiS:' de- là Tnarécliàueééè,' il

,.s,é',entre',;ho.nia.es'eèulG et bieïj surs de .leur mutuelledigcr.etion-

•der»! .0onY'srs.atioris ,impies' d'ont peu:'à p'ëu le-B. échos se propagent toujours
ds'.Iblus,. en -plus'• audaci'e.ùx dans l,es,. salons et,-vofee Jusqu'à',1a Cour. •

'' I Mais ,:de'.tem'ps' enteinp's, le, roi fait fcrûl-sr. un,.de ces'messieurs'
qui (s'av-enturcnt :trop et •d'ailleurs l'opinion publique note encore a'in-
famifie' qui conque est, soupçonné d '̂atisé isme. Il faut l'avouer: les xaoeurs

giouLonnes et débauchées .de ces philosophes et. leur grande ignarance ':
I • ; • • ' - •' ' • • . •

:(-CfrlPprtunat. Strowski, •Pascal' et son" tarips. I .ch.III. Les Libertins)
.n'étaient pas faites pour leur concilier un grarid prestige/. Après' la '
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Ijinort .de Épuis,'dé plus ;en plus' droit;'de cité -dans le •
®rDorid,e élégant,. ^/Bxentot^ les'princ.lpauic; écr.'ivàlns partie de,'iéur

jjGor'poration ,' et .pa suçcè.s' d«? ••leurS/,livres vé't -;dQ lèurs :c6nTérsatiori9 .
l";',philosophi'q.ues. "'s^assurent'j'::daris là. plus .haute-'société , la p^séance-

ëur .les 'dùcs;et'lés mrqûis^.-'.v''

Au' dlx-hùitièiae ,'siècle,'••le.Gourarit'\'lli)ertin.'.s:'*ët'aa/é au. grkrid 'jour

et prend, Ti'te î,'*aliare.. .et 'lés. ,prop'or,tions •d,,'un .torré'nt {dévastateur. 'Au -, '

•|;ix~'s;epti.ème'-,%ièole',. '';q,* ôst'./Un, Bii.nce'yr.uisseau ' qui •çl5.©?hinè •'s'aîis honneur

.par d es v.oias;, ,6 0uterrai..né'S'i:'' .•

|.. . pciyrr prp'téstaj:rt, fin-Msuimari.; o.u'inàçotmiquo-, .les catholi'ques, viç-
ij^iiiies; des' persécutions .officielles'., ou'dea. aarcasrae.s.^ de l^oplnion puisenp't

'd'ans. 1'infortune; une f erveur':spëci&.le,'.''lia se-son'tent ' surveillés,' do ,

'.près..par.-leurs ,ad.versaires ,'et':'ceui^ ',d.''entre eux,,.dont lis's 'croyances "et •

l'L's. ,rnô'eiirB'';S'ont rùin^es'-j'•,a.'t!andorlnent 'lf:î, communauté, fidèle et' vont''',se.

ii.-

,p,èrdre.'dans la masse d.es indifférents ,pu-des ".ennemis,.-

/^u. contraire, ' quand •ies'.'favéuris .du pdu-Vroi'r.,'ét de"i.'opizîion.-protè-

gerit. le çat.'bolicisîïïe,, la..prospérité'''fait' tort 'à': la f erv.e'ur de ,b.oaucoup •

e't"tous-,'Ces. chrétiens .médiocres .qu'i ,. -ao.ua ' un autre.-régiEie, déserteraient

l'ipglise;^- heî, songent 'pas-'.à',1aquitter. -La 'toutine, le- respect 'humain, '

laj|;;criiirvta ,d.G'.la .gustice j souvent msKie un 'reste' d.e ,piété sincère pr'é'̂ '
SGÏV'S- ,,[L ^ îbiance, les zaaiatièrinenty'au îûoins ,'da.ns la. pratique exté- •

, ,'rieure de .'la religi'on. ,

• .I ' Les .moeurs d,e, C'sa'''Cliré tiens'.•,!3uperf'ici.eia ne;;, sont 'pas conf or/iies ' ' '

à.la so'v:érité é^angoliquo .et ,toute la,'..oorT''.',;nauté''chrétienne or souffre.

ùri îgrave scandale-: elle';s.'hà'bitue.'à rencontrer chbS':. l'o, r^^%rî•e^i^diYid.u,•.'

la religio'n et l'e d.ë,y.ergondage;,„pl'usieure.-'e3,cagè'rent l*i,r:ipor-tanpa du

cul,ite j/, ' diTii'inùent'•;Celle'.dé'la ,moraine et .'Éieiiisi',s Viinagihént-,.ur3 i)ieu débon-
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jiiïaire, avide d'encens et de prières, maisfort corcmode sur l'observation
J • • ' . " •

Sdes préceptes.

j . C'est ce qui arriva au dix-septième siècle et Sa Majesté ïrès Ghré-
• • : • . • • . • ; : , . -,

Itienne, Louis XIV, lui-ihlrtie, nous offre un exemple, frappant de cette
jibizarre. oblitération, du sens religieux. Coyant sincère ,.et pieux, il en-

freignit habituellement, la plusif^ sereine désinvolture, les saintes •
il' • .... • • • • •
Eois du mariage. Il ne s*en caclm pas, ni de%'ant sa cour, ni dwant son

ion peuple, et son bon-peuple n'en,fut pas trop étonnéLises Saint-Si-
ii 'yon; " (Louis XXV) n'a de sa vie manqué là raesse qu'une fois à l'armée,
ùn jour de grande marche, ni aucun jour raaigre, à moins de vraie^ et

très rare incocim.odité, il mangaait peu ,,àe, serœons l'avant et le carène,
I •• • • •' .•••••
et aucune d€îs dévotions de la seinaine sainte,des grandes fStes,. ni les

eux'processions du saint-sacrement.... s'il'entendait le raoindre bruit

ou.voyait causer pendant la messe,..,., le trouvait fort mauvais. Il rnan-

q|3ait rareinent le salut les diras® ches,. s'y'trouvait souvent .les jeudis,

8|b toujours pendant toute l'octave du Saint-Sacrèrcent" (Saint-Simon,
Mémoires, M. Chëruel, T.XÏII pp.99-100). ;

....... (le'roi), donna au monde le spectacle novjyeau de, deux maî

tresses à la fois. Il les promena aux frontières, aux caraps, des ïnoments

aux armées, toutes deux ds.ns le ca,ross'e de la reine. Les neuTjleG ac~

• ii • ••'. •• • • • • '• ' ^ • ••
courant de toutes parts se .montraient les trois reines, et se dernan-»

devient. avec simplicité les une .a.ux autres s.Vils les avarient vues. (Ibi-

deira, t. XIII, ,p. 2).
"lit d'Ormesson nous apprend, dans son journal que. là vertueuse Ma-

rii^-Thérèse elle-même ne gardait pas à Louis XIV une rancune exagérée.."

ii- ,J9 fus après à.la raense -dii Roi,, .où étaient ,la Reine, M. le,Dau"

. slle ' > \ 'phih. Monsieur et M .de ,1a Va3.1ière que la. Reine a prise aux)res d'el- -
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"p'^r:cùEiplaisan'ce. p.ouf'-le' Roi.Sri •quoi;, elle, .est.'-fprt'.-sage •.•"•;".(d*;--Orrâes--.',

s< n. ,• Journaîïcité... pâ±\ Àrnèd.e .Ba'̂ in.e..La-;;Grande: Madériioia elle..'' Revdes '

tœ'Kpnd:éS5'/1904-j;;.-'4 5;..'''p^ V,, •••;• v,'"'

;:V: I.I''.tié''fà'udràit\pas..G>ièrcï.i'ër.-'.longtemps .dans' les -Méîïi'oirea, et les

l'rr'espondaiiceg'•'de;,-!Vépo'qiae- pour -renc'pnt rer'' b'eaucoùp'• d--*imita'teufs de'

ur •.souverain':,'avec' vun© incorisbi©nce.;|mpnstxueù .'..ils•'.raeleji't ' éen „d.ahs'

des prbportioas divéfs'es ,l*ineonduite' et la piété.'^Bourdaloue leB appel-

" 'ch-rétl BXi' 'de ••px:ir e-r.'spé ç'u'ïat i on- .,'.,; ':.ii s .-.n *ont .lias; pérdu ï *iiabi t ud'e .- e-t.'

•dpïiVde ia..'foi''-; •iis ''riê :'Qarît0S,teK.t,';awcùne•'•de. sés'.•y-é'rités' et..,'ils .lès' /''

.respé.ot^nt- toutes';'.-ils • prisent-bren:.''mai s s.'il.'faut passer,, à-'là .prati-r

,q\;e, c ••est; l.â"''qùe; .leùr,; f o'i'̂ 'Se ;àéîiient:,';''OU.; ,.qu'il&.'.';,ia. démente3:it'•

mes par 'l.Vin.utilité;Me ii.eur •,vi.é,''':''et souvent'même. :par 3-es' plus.'honteux

derègleaients .. .'..'.è' .p'-ést-cô '•jpaé'.'-iiûé' ^ç'ô-ntrèidiçtibn- é-nôrme',' ' d* êtr'e chré-

tiieR 'daxui la; craance 'ét:.pàï'eri';;6u' plus que'païen dans les 'moe.u'rs'i^CPeîi-'
•seès.'Lei'ï'oi 'san's',les,',ÔeuTres.i;;'ff.E.'V:I.''.p'.36'6])''.i,'

'Et :,la', stati.stique ;de';B6urd'aloue '̂ es't, sl'',.séyè3?0„-qM'e''s'ur;..ïrdlle cîiiré-

tiéns •il.''p0ùt _.3/'p'e'ià.is ,'en. !cbïript''er.!,un'''-q,u ''soi.t./pàs; de "..pure' spécula- • .

,qn (.I^idom,. p. S67 '• .

• ,.3faut-il qu' .un;'prédicateur- de' i''Svangilè én -sbit 'réduit^,

faire publiquement cet aTeuV-?.'':.'Qnin'#' dec.llnaTerùnt '-(Ps.'lS') 'Tous'..se ' •••

'sojnt ésà,rés'V'''ils-ont tous '•quitté,, ;1es voies •de,,,là'; saintété,'qu''on leur. •
ait •• trace es- 'et .•.'où' -ils.' é tai'erit-". appelés'',; po'ur s-:* engager .dQ;ns leurs •••

voieS', propres.i'''''d'ans ' Is.' vd'ie -de ..ieùr 'eàn'bit ion;, dàîas"' la' voie' de* leur inr '

•tér-,êt ,•> •.eritre' eux; le' plus ;grand'''n'œnbre -est:. c.eiui,;,'des.'pécheurs';' '

3t"i"dire"que''pour':uK '.iusy{el^qui'".s0 -sépare- de la-'multitmda, .rious.pou- •..
vo:n3''• coinpter. mille••. pécheurs' . i.,

•'y-,.' Silcîore 'sMls,.,savaient ^ -.cl^ns.; -lêux' .ini.qUité-,' ;s0 ;prescrire; de '•cér^;- -

ta^ries •bornes et deffleurer dans ,les liïïiités,.d*ùne certaine pudeur ; riifxis
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:l'y a~tril; rîeri. dans Iç pi^is^^al.è3;.-passl ons^ deeût";et-dé •si hou-
.l'te.ujc 'où ils -ne se, laissent '.ëritraînèr (Si3ïTri.on':.mjr. 'le: sèle' poijr-. l^honw
'̂ ineur •de...la .-religion. {599-). ."/ë.t,.: BcfUD:'dâîoùô";,î)arle «ici." d'-e' ch'réA ..."

|tlens' croyants ét px€tiquajit'^'.:^!'',Giuï'd'eshonoréStqui, 'sans . •••'
. :-.,''j2a renoncer peut-être d^espri t\;et;de..:G(5'éur 1 ïenoïîcçKt dans',1a pràr- '•

: • ftiquV et--par-l^?urG/actions\.criininëlIes'(Il3idm'p...599), et ,l'exposent

• &insi'f^ux raillertos et àùiç:v!5ar..glârit{/è,,'' put-rages', den •impies-j- -.dés. atliées »
• • •': '' •••;âea 'Partisans :''àe;:'l»'hérésle ''V'̂ Clbidem p^,598').; • " '

•|/ -.-PaxTOl' les chrét-ienB ." de, pure spéculation' ;ies"faux; dOYots at-

.tieigiient •! 'idéal .'dû- genre. -'Ils' rencfeerissent, sur ,î* extérieur de ''là Ti.e-.

'• ïialigleuse, ils''f;pr;t 'prof8S;Sion,/owertc de. haute'piété -et -de'bautè ver- '
1 *un è,. ét-"der -1 *-aut r e •Ml-s ' .ont ;;t:oute'^" les-' apparGDc'e.S'' 'ë't-juêae •quél-

'Q.ies -réalitéBij; raaîs..'1'orgueil,/'la àisaiinûlàti on,, •1.'envie là' ro'utinë '
•et|̂ parfois pis. eh'corev vie ient';p'r,ofp,ndérrië,n t. •leurs', ineilléures'-.qualités,.'' •'

•; i, :: .ia fausse-,, dévotion'.est. une-,e^crqi'Bsanc,e' m qui,:'.peut •sVo'bser- ,-•
vei-' à. toutes",l'es, "cpaqùeë'.' 'Mais- au dix,-'s'eptièTae' 's'ièci,e., elle' s'est p'ropa-,

-gée"avec 'u'n' T^onheur, ; exçeptionnéi', au:"-polrrt ,'d:V^itt'it le .inépris'-'Sur .-la ••

'dé^ot ion-, ;ïa;'.'-'plus, saine.,":'-", • •-7:.':

- - ,' ' I• '.-.Quelle idée-ont de,. lav''piét'é..ïes gen's du Konde, qu' en pen- •
..., s8ij|triîs", ••''et' .coiîijuent. en' parlent-ils. ?••Prévenus 'des ':préj ugés .qu.s' tant" .

• d;'é'preû¥os ont ,c,tapl;t .dans,, le .rnonde-,' coîBïie des ' "or'incipes .xn-contesta'ûlès -

,ç'on|re „le parti -dé la dévotion,' ils-s,e' pè-rsuadent-''qùe 'tout.es les -per.-
'. somïoç?-dévotea fendent 'à-io,urs .f inà'.'; .'que-.-'l"'un 'veut,':'s''insinuer dans le.

p.aT.1^i d'un grand', que .';1'autre, .ïnén'age. un àppiii dont il ,a 'beBoiri, que"' ..'
celui-là;:S,Vest ..liiis.. en-tête-de-.-.ss ràiré'un. tribunal et,, dé diriger,.que •

• .Ce3:u'i-C:i .a'd,'autres attaches ' enéore.-pl'usf rir/ii-nelies. '

G'est •ài-iis'i .qu'on s'explique j' et'vous saVes avec quel.'mépris.,,,"
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Il Jusque là, que ce qui deTra,it être un éloge, est devenu, par la plus
jitriste décadence, un reproche; et que le terme de l'hoiime dévot, de

;!feinme dévoté, qui, darxS sa propre sigïuficatlon,, ©:îj;prime e® qu'il y a
il '• , . , . • • .
ij ' •• • •. • • • .dans le christianisme de plus respectable, po3:te présentement a.vec soij/.
ii • •
coiïime une taelie qui en. o.'bscurcit tout l'éclat et le ternit. (Sermon sur

1- :
la vraie ,et la fausse piété. Pour le Dim. .après, la Pentecôte, 2® par-
1 , • ,
tie,. E.E. III.228 ) .•

1 , " Moi dévote I qui, moi ? m*écriai-je à Kon tour

L'esprit blessé d'un terïK© employé, d'ordinaire,;

Lorsque d'un hypocrite on parle aans détour •

Beshouilères, alu ?. de la Claiso.

Au dix-septièïïie siècle, le. faux dévot était si fréquent daîis 1&-

réjalité qu'il "devint un .véritable type littéraire. Moli-ère ne fut pas
lèlj seul à caricaturer Tartufe. .;Presque tous.les écrivains, illustres'ou
non, y ont été de leur- por trait ou, de leur épigranîine, et facilement on-•

•fepi.it une ,grosse antîiologie ,où .s'accuiauleraient. les, témoignages. les

plus variés contre, ceux''.qui".faisaient uh salmigondis perpétuel de dé

votion et• de piété,.. "• (Le'Gardi.rial •de,„Rets)', '

• il Vpifci' du. moins, quelques-unes „des pièpes- du,! procès': '• .

I Les 'dévot/B ne connaissent; de',crite .que :1* incontinence;, parlons
plus préciséïnent, que le.'bruit ou ïes dehors de' l'incontinence. La Bruy-

I " . • : •' •• • :' •.• ere|XIII.. •"...
.)j Sais-t.u bien cependant, sous '•"cette hu!fâiJ..ité ,,.

} L'orgueil qiie quelquefois nous ,cache une- 'bigote,\

..Aleixipe, et coniiaie-tu la,nation dévote.

Boiieau, Sat. X.

Car d'un dévot souvent au 'chrétien véritalale •
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d.i,s;taîice ,.eî5:t '.àeux.ïf.oxà plus .i.ongù.e à ;3non.:avrs''• •

•i Que-'du pplîî antarctiqùé au..'dët'r.oif de;-Dèiyls*.. •.

'Bol'léau^- Sat. 'XI. - , ',

••Pâc3ï.8-t"Ori- un.d'é-vot, -cVost I^leu "qt?.' ojn TâcHe .enlui ^

• , , -Ces apûtres du .teraps-,'' qui! des.; pr&^îiers apôtres -

; ; ^îJe nous;-.-fbnt' point-resaouVenlr'-,, " •- ïv • -; ^

' :• Pardoiineiit•••bxenraoing' que'nous'autres', .

I),e'shou,ilèros, ; aù::.?. 'de, l-à..,Cha.iB'e. '

\.''pn^p:éut., Imp.un.éî-p^ent-,.'pour . ,1* intérêt'-du \ci0i . '. -

• .12tr a:,dur,. se -yenger,'-fàire-,de:5-:.'\lB';ju'stices ; • , •

-|. .'••De/la .dé-grotioh-j" G;-'es't,.la '.l^'essentiel'.

' •• - • •• •' ' A,'\Xïl>idem)r ^

• .j;Ces déT6ts:' itidisc:ret's/:dont -,l0. isèl'e- inc.piranoàe',-' .' •

•• j!."-V •./•Pou.r lesj- rendre'saints', à.'.laVinode
..--Leur'f orme .iiii'e'conduite e.t -fait: des- lois Và part!

jj .. -Au "lieu de s*'àvàïîcer par un sec'ret'. mérite • -, .
.Perdsnt. ce ;qu\en-c.onmrri daris'' la:-;;-règle.'-, on 'profits,\

Aforcé de -v'iyrp-à-l'écart-,'v,',

'\:.v' '--'••fCornéille j •• Imitatl'on,,

Ip '(.Corneille: tradiât .très ••.llb-xsfûènt l-è. cliapit re, d.e.: 1'-Imitâtion.,-' ••
•et:|p:rol:).a'blemèrjt'',. s*.il-; n..?avait.'..pas.:yéài\ àu''dix-septième sieclé;, ...n '̂eiurait
pas! vu dans,;celui '• qui' se. su'btraJherè-:nlt itur. a'b oîsdedientia .un saint

à l^a.-rnod'ei ")•' - v, .

••1,

.•;;ï .. (Quelle ;0S,t-, ce,tte-dévotion.,pour,, la Sainte Yieï'ge,,'fque. j s yoiè.-pra-
„ !l

tiquee par''les chretiens''?• ••-Ila'-.'se -font-dee;,loi s;,.-et., ils-les s'ul-yent: •' •

ils! s-^im'pos-ent des obligations., et-.-i-is''y:,-sont., ponctuels".': Cependant ils '

mép'|iserit celles' que'Pi'eu leùr'.s.BS'f.iie.imposè, .-et, 'violent i'iar.^ment sqb
lois les. plus-saintes. v,:;Noùs croyons, avoir .'tout fait pour la Sainte



pierge,,' qy^;ir4; '̂ ious ejv.ons, éleY-f sa /glpir/-. au-dessus, de 'tous '-les choeurs '

ie.s anges ,' -et porté 'é.a sai-ntefté ••'̂ .'ù«3qù*çÙ!u. '.mô'ràeht' de.".iB'a", p'onc'-epti'.ôn. Mes

j"rëres , je loue votre Eèlej /ët-'v'je .saiè- qué/.sa-'dignité .B'urpâs.se.. encore de

)l'en';loin 'toutes' yoEr.pensées..;/Kair, /si v.la •'tabhe: origi.n.élle ;yoùE ..fait .tant'

.,,4.';horr8Ur.''que ;.vouc rie -poùvaz/la'souffrir-' en la/salnte •.yt'erg^ cïùe 'ne'

•i^pï::fca1:t.es-y',ous' eï;. vous'ijïiêfiié ^l\aT5:;:tie cy j'' .!'* q'ul •en
sont ;;le£i rfialhëùréax; restes :.è.st'" ihcïùié'te j-' s.Vil n'a' pa'svdl.t • '

Sjjçn chapelet et-. ?5.es::'autfes..prijè'res règié^S;;; 'ou .s':il manque.'.quelque Ave''
•Mafiai'à la--.'•dizaine-js-'ne; le 'ti;l,âi2-ié -ças.; và,.Di-eu,ne'plaise :T 'jo loue' dans

. 'les ex-fôrc.ic.es "d-©''piété;, .uh'e; exactitude reli'gieus'ei- 'Mais'''qui 'poiùrrait-'sup

porter qu,*; il .arraché tous les/jours .sans, peiné' "quatre^, ou cinq préceptes

;à' !-• o'bsérvanaé du '•s,aiïit. I?éc,àlpgue,. -et ,quViX'îoule aux.-pieds sans scrupu

le, les'pliis-saints .devoirs.;-du-':chri.ât'iamsm^ Sei;jfi-i-ôn,.pour la

•.f '̂jte de l'a Conbeptlon. -'Ed, Léfcarçq;,, i::p.-.-'627-6,2^i )

•ïrQis ou- g.uà-tre coiGriunions par semaine.,'et .pas '-'un. poiïit--retranché

.ni'de,son extrême délicateasé- ët-dé l'aiiîbur- de soi-îaêma, ni de son ih'té--

rê|;, pr'ppre-, d'e ;son, a.igreur ou. .dé sa, hauteur'd' espri t ; deiJX'.beur.es d'o- •
raison pa.r .-.iour-.et pas un-niorieTît,-de réflexi-,on sitr .ses, défauts, les plus

'gr^saiërs.-,.'-'.enfin." 'b-eàuçpup.. à*;o©uvres', oaihtes -et-.'de-, pur'e d;ëy:dtloR,.'mis-
.éh.-jtoêmèteraps- une, négligence •aff-reu'se de- olllle' articles essentiêlo 'ou •

par rapport-.à,, la Rôligl'on .et •à: la •,soumission qu'elle demande-, ou par,,

rap|pprt à 3,a/jUst-ic©' et•'aux-obligations,-qu'elle' impose', ou,,'par rapport,
à la charité ; et'a-ses-devoi-rs 'les. plus indi é.pensables voilà cé que .je.

ne puis: .'apprdûv.'è.r;, et.-i.çè que -.jejnais nul home '.corne -faoi -n'approuyera,. - •

Mai's .'les. prières ,\-les 6rais;-ûnB '' ies..f.ré.qùent^s .coïïKiunions-' ne- s.or'rt-ell'os

,pasi hon-nes '? •.Oui sans' doute,'-elles lé^-sont, ''et •c'» eat -justeraent ce qui

nous, condamne,, qu'étant si.'bo,mies en elles-KiêEès , .elles ne nous rendent ,



pis mèilleùra'.' (Ik)urdalaijy'» P;ens6es-'iâive'.rs-és."sur'' .Id., dé'V'ûfioriv •peiiséos'.' '•

4 '̂.vi;p..47V)v- y ' '^.0;'-1
;• Une. ivingtaine, d'^ilnnéas; ••àT.àrit 'aà: ]nort,,..Lôviis ...XîY. .ac ..;conVor't.j.t '

sinccraiïcnt... et ''def init :L;v:e;-reyvt.voit .êCLo-xss,ur^.tr-uït'•nouv.eâ.U.. tjtps •de '

f: coy at., • plusj ;Cor.!3ci eçt j.M;vaVret\ro,,!Îo,^. 807)v;:>hn?oc;r^^^ .que •les'• type?3 , =

déjà, ;(ï'onîîus,• l.è.^ âô.v.ot ••d-Gï.«'oirf..j\ qai'v-r.arfèinol'au..glinpl'e- ..

m( nt • pAr''i^çde se dpr;Tieydes.,',ai,rs 'dc;. pariit;ei:rt ^atfd'e.. •sn.lnt''r:ais 'Oïr

litgligtt .lecî réalitési ' Ï..C •.cogrti.s^b./ilUtrèfois, liivai ..seai-c'hcvayx, étàlt- en

cl aub&étr .et •én'p;rurpcint^,/p,Grtai'tya G.-liixgSscanons et il' lâtiiit li^eîtin:

•cela nei.si'od; plus v,;-!! •P'yr v,§ • p'exTuquu;-,, !•*.ha;l5i t / 'Ser ir©,.''le unij'ot

ilj -'est ':-'(iévot (Ijè^ Bruyère. ' I>e' 'là'' Mod.c,..' Carac16ré.s..•;jf.dit-ion Garn,ier,
'1£5 7S, •p'.-Sèl.).. ••••; V" ••

,, 'Vaux. Bortos de .gont) 'fléûri'sseitit da,rîD •l'es 'co'LiXs ét'''y 'lœuir^erit dtins

diTero'-ter.ps ,• les lit»er tins •'é;b Icé; .ïîypocri'tes : c'éiiZ~là gaiejnent'i ;. ouver

te fient'sariè art, .sans •iâf esi'rnula=tio.?r/<î«ux~çi;'fj'" -par-' deè'. artifices-

.pa|r .la; ca.bAile,:. Ciînt .fois /plus •'•éprlï3.',,,de':la..''f,or,tuTîe que. ;leS': prereierà, ils
en

'se

"p'ds

•qu

B-or.t .jalo>ix. .'.ius-çu*^-;-!* oaccès ;•••. ;iIs.::-'/eul.ënt la.'gouvert er, .la'.posséder':. .

1e, pài'tdgcr--'.én'tris." eux 'et'.'eiî exclure fout' autre:,, digr.i.tçjs, chargea-

tés'bénéfices j.'/'p'en'siôïss-, -''-h.b'nîi au^k;';''"'''..tou-''t;"- ;l«u.r' convient; et ' ko convient -

r;. éujt-.-''le;-r^nt.e.' des .'.koîiraes -eri;- _9çjt-'-iridi-/J«e'-;''- il© ne çojiiprennoïjt;point .

q\îël-''.-aarâs- lo-ur- att.u.che on.-.aî-t..-'1 *-il,rcîi.>iî'4.ériCie;".'d'G''-';l-eo espe-rer ..-.(•'sEbid.e.Tftj'--

P-.

ne

4.05)'. ...

I)s- quoi n'est, point ;Capàble •im..:c;6urti?àr! ' dans- la; v,.',2^de ;ga,„fa'rtu-

si-,\ pour-',he la. pas, manquer, ..-:-ii' délient' 'dévot'.-'?.... (.Ibiden;) i";!.' •

••'.Lë •prtîSt'i'G® dont. la;'r ellgi on jouissait'alors,''n^^plinUe'.qû* iinpér-

:fai|e£îë'i.it- CQ;tte'' pullulfitlùii'. d2--:raux _-dé--yo'ts5-.".éll-f. se -c'ojiiprerid 'mieux, 's'i r;

l'o ; se rappelle que lo ;dix'-.sep't'iSK^é.^sièclé .•es,t''!'''le,;;eieèlo, d,w..'£inJtisffl£y

:et '.'du .1 ar'i.sétûsisé.
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' Ceg. deiix'cloctrines, là'seconçTe surtout, affectaient une auBtérité

; 1et,:un.e piété supérieures. Les; »•!:'saints ''V; de Portr^Royal avaierit e.nt-re-

• i| de-,ramener l/-%lise'•dégénéTtî e à 'sa ;ferY.eur; prlKiitive.'I)ans ce' but

Iils':donnaient, les •plus .•'beaixx exemples,"de''.s0véritë dont ils 'n'étaient
l'PS'S: seuls a soyffrir,. car "ils''gardaient'••ppur, .leurs'-.'énnemis dés trésors

jde 'haine'.ihexp;^i/able -ét d'''as.tuce:.',iT!achiàTelique-. .

V:' Ils •avêiierit 'éle'Vé 'leur'. salmigoiidiB'de dévotion" et'.'cTe p'eché'à la

•l^aut sur _a* un sj '̂Btèîùë the.plogi qùe, •ils •';l*;a'vaiettt-rai©, sous' le•patronage
': " d'à plus grand Docteur, de ''l'aptiojai'té ; cvhrétie-rirje ils' 1 ' exposaient et le'

" défendaient avec toutes leurs,; admirables;'ressources sOientif i.cuss et '

littéraires;' leur, .âme; '&:t leur./vie,étai;ent.,,parées' d'héroïsme;;, ils f ron-' ••

(paient' aùda.cieuseirient;. le 'p'a.pG.-et le roi :qui les• 'açoàblaient,'en vain •

• . dj'anathèmes et dè décrets :'''l',opi.nioîi'moridaine'.charniGe 'de tant .d'orgueil,'

'de talent, de nouveauté, de'>,er,tù •et ,de ràalhourj's'éprit' de la secte :

'persécutée. • „• . ' '

I '̂ ujourd'hU'i -iè sport est fau •preMi.ér/'p-lM-n iàfâs',:-pré;bccupations• et •' •
potins, de •àalpn^a.u 'dlx-sep'kièïnè 'siècle- les questions religieuses'

. disputaient cet -honneur aux ^queetions, .littéraire's et'inarquié et'pré'-',.

ci|usés parlaient .sonnets, '-rondeaux,., coraédies 5, grâce" eff icace: Qt;riiQyen-
coi||,rt de-faire -oraison.'- , '

Ij. •"-.-Lés "feimiieB rz'étaient pas; .les raoins éloquentes, ni-'Celle's' qu'on

•entendait avec Kioi.ns dé .plaisir se déchaîner.'contre le relâchiasiient des
,cas'liistés. La ,s,0Hffire .de Bauny et la théologi e.d'Escohar avaient pris.
dans leurs entretiens lai 'place ,dè l'Introduction à la vie dévote,'..à®

Salit ,]?rançoia de Sales ,e.t'de. ...la ;Cruide des -pécheurs-, ;de Grenade, Rien . ,
-ne l|latte,;-plus-la- Vcimité d'un 'grand norribré .dé dévots que de se rendre à
ell'elip-iïiênies le doux tés'toignage qu'elles; ont'le bonheur de contri'bîaer, à
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iHainteîrir la saine doctrine. •et la pur.été . des- laoguro ; .elles éprouvent'

's|irtoxit un fio0.t paxticulier.. à'gémr-s^.îr les.,é^^arerionts d'a.utnsi, persoR-
rJs'n'ezi est plus tôt instruit et ne lea relève'."ivec' plvjrv'.de âele,

•('à^ Avrigny, iféinolres Cïifonologi ques. Cité par LauràB,'.Bouxdaloue 'ssi •

vie et soB oeuvres., T..II,

Les 'daj:ieB 'de'qualité , 'comme la p.riTiccfîf5e de Oonti l'a'dij-

ciîèsae. .de. .Longuevillc, la''m'arquioe• de Licincourt.. ' la; r;vr;inco,c.,se de-Guériié--

ne , ' Mrne' de Sablé , Stne- de La .Payette , se, déclarer snt . pour . Pti-rt». Royul',

•cjiéta.it une manière de rafrtiîchir,, les.' lauriers de^ la j^fonda'.avec moins

ç?4 péril. 'A 'leur r/aite. ïïiarchai t .tout le monâô ..dU •î?éï, eqpTi t, qui fréquen

tait l.J3ur6 •'salo2-is. . ' • ' ••., '

îfeç' de Gué.céué s'était fait •'^construire-une" rè'tra-rte a Poxt -Royal

où .elle , recevait les homciages ;ot les'oorisoils, intéressés du' Patriarche,

d'4| l'Ecolej/.Arnciuld d'Ândilly. La. Marqi,iis'e'de'Sa'blé,-devenue veuve .et

s'ans fortune proportionnée''à son rang,, quittait •le Marais et les .Jé-.

i t es •: d e ;'Saiht~Lbuis •pour s Veiïf erroer au fa-utourg Saint rJacques, -.entou-

e d'iài .'pertîpiinel de--son''clidi'x,'. .êi'ttentif à distrai.r.e' àon' esprit et. • ' '

irtout. i-:.' soigner fsa ;santé la -n'iec'e'.de Masa r in , Aï'ino lîartlTioz?-..! -, •prln-

00','pse 'd.e Conti', soutenait •auprès' des 'îfiini-Btrô.s ' du "roi..;les• Interdits du

partiLa duolvesse de .L'ongyeviQ.l'é,- dont,.toute- .i.a vie ,,n'a ete qu'un, tis

su! d'i'nt ri gués constantes et-' p.a8si',oiinées,""' et t"" acquise dès . le-s .r-rèmiers

jôars au ,parti; jansénlGte; • " Devenue', vieille ' et"-' sa"ns', occupât ion,., dit •

Voltaire, elle, se fit dévote, et comme ,elle. îiâas.sait la .Cour".yt.'qu.''il

lui fallait de l^i;ntrrg"i:tev:é'-i'ese .fU'. jansénlote •.. . ';- 'ne pouvant plus
.ca'Imller •'pQ^ur,..ia Prond.e, .'elle :.cal3alà' p.our le^ jansénisme/^.'(Lai^ras , i- •

biàerii II." p.388). .'' ^ ' ' '

Apres.le ",chrétien de pure spéculation;", le faut dévot, le jan-

sé'âiste, et le quétiste,, ilifaut évoquer la silhouette élégante du



•fiprélat. îiiondain..' Le. contraste -entré: la foi -çjb.'ia' con.dvit0,. .s*accentue •

• plP-S:,dPulouxeux,-que partout ailleurs'/'Tl••eèr'entré dans l'jSgli- •

fee p6ur;'prpfiter; et non .pour;,servi.la'proviince/lointàiïTe> :o'u se
. troù-vp soù: oveche ou son abbaye,, la'paqnotorii'e-de! vivre.^e'st désespérante.

,. !;?.:• y .'vient, raremorit, pour ••perc.evoir.: des •r.'ey,.0rius.; qiiVi.l "jette à' ï>afis.' "et. ..

a-Veraailles .dans des ;prodigalités'i.de';.g3:and .s.éigpéùrv.vA-v-eç.'nar-y-eté', il ' '

• Sj-iai.^cine que; .i^sylâ.ôriS; .de .l'^Eglia'e':sont'.;'faits pour.:, p.eriaet'tré^auX cadets

• d||e ,grande.-- fajîiillè d'* égaler', oii' d.W '• Surpasser: lè' •'luîcë 'iap- leurs 'aînés:.' '

I'' .l'Viî '̂.tentioTi dé '.l;-n?glis,e!:,ip. 'violet .ou .lë. ppurp.r.© de 'sa.- • ":
; ,..r®be •'devrai ont';, lui rappeler .'la''ïnortii'';ipt2;t.iôri 'ardpuK/de là f oiv' .la.; • .:,

- •Cc|xifes£ii,on''-aànglantè';du:-':ïiàrty ;^ri'x'o'le 5/:..!^ bes^ïcp^j'ieurs •

••,. s^p-bolici'ues que. des; të'iîi'bes.,. chatoyante's sqiis ..iesçi'uëi.rea' -son: é'.léf;S.!pcë.-
p̂<:|irra.: déployer, tuutëo,' se& ;;ress'ûur£îes'.au.' lever :ou ''àù.,-jeu', du''Roi,,','''àans.r'

•••'•les''r'iK-ill'o.s i.cleji préci sùs'ès , .aux, .••Â;:.e'tu';t;eQ,. d.es';.nol7^^ :'.',C'epén- ..

'• •••d-'̂ bMinaire^^ '>il n'est,, pas '^îsaùvais •• pret'̂ ^^^ '.'-mais •l' .eD.fantinçr .pa.n-,'' '

,. , éion^de. ..paraître 'et -de ' s '̂a;7ius ftr:''ét:ouf"f"ent' •criv:'iaii^ae.:''E;èl^:.

•.•. .\:ia'lpiétq'''tendre'' et -.pipf.bRdé-,.-' lov.fîpût'.'de'..,'l*austérité:-et ;lVto des.'̂ hum-'

• .ïous- '.les.-évêgups .at 'tona les -abl)és':ne sont'.'pas'Mondains .''.'Loin ' de. '

'••là 'jj!;; ••Bèçaicoup,. .fid-è.les:'a'jx '̂ 'Bi.GG-opaleiiv'.'ou prient et

:tral-a-illent. dan.fî l ' ob'sc.uxite' de' 1a"pr o,yiïi'c'e. 'Sont-ils 'jn'oins hos-îbroux,'' .
que,|îe5.,,prélats .musqués de-Yers.ailles'Il Beihbie.';bieh, pour autant ';

.' -qu^'.ime statistique; de -.ce ,'genre est ' pos sible .1: troi^:^•..si.èôi'es'.de: distan- '•

Ce..'.'MêT<e'..aujoùrd-nTuiy;.-mêilgr'é- l-e, nom'bre-'et, la"diligf;nc.e.'dè. pps' "'• ac.tû- •

-, •. a,ir.e|p, "'..nous, 31 V'oserioris'pcis' représenter par des .chiffrf^s ,exacts! l'a';.• ."
. situation, morale, et 'religieuse.,-do. no.tre 'so'cié'té', ",.

.•. !Bourdalbùe 'dit,',;bio.n. qu.e' sur taille, chrétien's',' 'un; seul .peut-être '. .
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nVjptait pa<3 de pure .spéo'ulatlon. Mais alors, dans quelles .familles ont

gepné toute ces admirables yocations; scLcerdotaieset euses qui .

• Bojis la'.conduite de St. "Vincent de Paul,.;' de 'St. Pa-ançois des'•'Sàlss',' d'e
la|Bieahou.re.use,Marie d'e- IVInparnation,' du Cardinal 'de Bérulle'ot 'de
biln d'autres ,"menèrent à' la victoire., .par'leure vertus? personnelles et
l|ur iîèle. inratitîa'ble, la c;o.ntre-rafoT?ne cathol.ique ? Et de quelles,

régions rcystérlejuses o'r»t surgi, csa . gesitil-BhoiTirnesces, bourgeois et ces

• ouYriers,. qui aous la .'ban."aière de, la •Go)npag:ais du^SairLt-Sacrementont

•. prsltiqué dans toutes les 'Villes'•.dp .France, •-la'- ç3iar.i•bé" chrétienne la plus '

dé'eijiRtéressé.e'. envoro .le. pauvre e.t'-.le. pécheur'? • "'.

, j' 'Quel .fut' le''degré' de'pénétrati,on''réelle du'jansénisme ,d.an s la s'o-

cié'té •rraiioa.ise ? 'Et'beaucoup .de Kiondains n'.;;.ufaient-ils ' pas vite per~'
" }• . '-••• •••• •••• •• •" ; ' . • ' "•
du leu'ro. con-yiptio.ns jansénistes-j,. s'ils r<\y.avaient pao , trovive ,le plai

sir de ppsor.et.de. fron'd'Gr ?• ,; ' '• ' , •

; • , . Les frères de Tartufe étaient-ils, si .odieux et si ùoai'breiiz que

•• •• n.oub lo di'oent Molière' et 'Sourd'al'ouo'

Il serait téraéraire 'de •'répo'-nd re .à; ces., questions. "'Il est très di'f-

. fio'ile :de donner l'état.', moral'd'une." sodé té ^.On risque toujours de puus-

au 'noir.. Il sexnble Irien 'que les inoeurs ri'aierit été,'bonnes en âucuri_

])8 ..... '-V '(Lavisso. Histoire de France. VII. II. p". Note). ,

Les grands talents-les -grandes vertus, et les .grands notas, retien-

sur eux toute l'attention'. Ils partagent ce privilège -8,veo les grand

•coqlins-,'. les originaux et ..les .•.aïiorroaux •,de toute catégorie. 'Tous ces ex-
'' '"ceplilionn'els .fournissent .une 'watière très' piquante aux ioiemorialistes- et;,

aux :éplBto'l.l.ir3. Ia .rn£iss« sais'iblc., hoimête, un peu banalo est oubliés-.
De |lus .l' ensjeEble des traTaux "sur la société française., au XÏII®
aièile ost inauffisant 'o.t-désordonné'. .}to..is oon..nai..3sohs r.iaux- la. société

ser

terfl-

. i •"
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française au Moyen-âge, ,1a société roraaine.j. la société de l'ancienne

Egypte, que la société irançais^i au XVII® sièala, demeurée obscure sous'

l'p décor •de V'ersailla (Xavisse.' Histoire de î'ranne, .711.1,.p, 323.îîote ). •
! leareaoiiis j' à coup -sur, les " chrétiens de pure spéculation " et

surtout Isa faujc dévots de toute na'iiuré étaient alors laeaucoup. plus ,

nfebreux-qu'au.!ourdVliui. Il n'y a plus maintenant de jansénistes et de
I.. •

qùiétistes et ils rempliosaient alors•le monde de leura.querelles, Le

•k • • ^prelat mondain est un t,ypc disparu et sous Lotais. XIV, il-était une fleur

éclatante et morbids indispensable à tout salon "oien tenu.
.. li , , ' • , • • •• , . - ,

j| Sri tout cas, lorsque Bourdaloue, aux:-, approches de la trentaine,

jetta ç".ur ses contcrains, ses premiers regards .avertis, ce qui l'iïïi-

pijessionna pardessus tout, ce fut la multitude et la variété de ceux qui

faiB3J.ent de leur vie. ur! salinigondis de religion, et de péché Les

•• chrétiens de pure'spéculation, lés fciux dévots, les .iansénistes, les

prélats raoridains, tous ceux qui dan© des. propoi^tibns diverses, contre-

difsàient leur toX par leur; -çondulte,"du premier •• coup et pour toujours,

îupèr'ent le 'premier plan de'" sa..-pelisée. Les •î'rîltres de .la Mission,- les

Ga'rniélites et les soeurs de la Charité, les confrères de la .Coiapagnie 'du
•• i':'- •' ^ •• ••• " ••••' • •••••• 'S'aji'ilt-Sacreriient. re;ît^èrent"xlàns.. le.'lointaiîi s.fc le confus, ''Pour lui, 'le

dix-septii';rûe siècle 'n'est pas- lé siècle'dé la oontre-réf OK/ié, il-est le

siècle de la" faussé dévotion. '̂ Et il lui paraît'-tel', parc-o -qu'il "est le .

siècle •'•du .jan.BOïîis-me:. .les- climehxB. pharisaxques- d'Arnauld, et-,do Pascal

cojtre-.la Compagnie -de. Jésus Indignèrent, au plus-haut point Bourdaloue
et oriejîîtèrent .définitlTe-mént-sa .^)G-r:see et c on., action contre 3-es pfcari-

siens de toute ,espèce, et de tout degré _!



CHAPITRS'inV'V.',:

lia;-IPoçtrine.'

'.'•r •' • ' ' 1* II*attaque .iansénisto*' • • •••

; :B,ourdaloùe,'était âgé'de„2S ans,- il àè, trouvait' à Bàris, au début •de

ses é tu des .théologlques^ quand leé; J^sénlëtGSj-par/un procédé 'qui né'S*

•' eg|t -lias, perdu,. échangèrent-le'rôle. de .;pré,venus .contre c.élui d*accusa-
•te,,iir3 •è.t 'pous'serent .contre, la' 'porapagnlé de- Jésus tinQ,..'.attaque violeJnte. -' i

, Le ,23,. Janvier •lô'S.ô '̂lPaQCûl lançai't, daiis' lé pù'blic la/'preBii'ère, lettre de^

,.'Iiouis de Moïïtalte .,,à-un Pr.Gvineiàï dé ses,, amis,'.et •ja^qu''au,.24''M'ar^ lô57,,.

•• il|j'renQu:<rola ^7 foià''8a, 'tentat.ive'.''et'-':Gon, incroyable ••sùpces.'•••,•• •
-jl, • Pa'scaly si'^il mentait,' ayalt'^ppùr-lui .l'e^-géniev'fies •Jésuitea';avaient '

polir, fsûx la vé.ri té ; et ..quelques •clefénseurs;, solides ,3Tt.àié 'pou.'"brillaïits:' -'•

••.,les , rép,omises, aux ProTiïîciales .cXesP.P'.Annkt', .^^onet et: Brisacier-firent '

; peù:de:.,t.ort. à 1* immortel .paÉfphlét , ;et lVopiplon,iïiéprisant© 'et.^sarças- •'

tique-l^ntre les'-con.f rè'^és 'd'.SscpQaT;. ; ' •,

. Ee: sa, cellule, :• où qu.atrè'ans encore i* étude de.'-la. tïiéologi.è: devait

. le 'retenir .prisonnier, Bourdalbùe àssiatait lïnpuiBS.ànt a la bataille. '

'• II",Limait la Conipagnle d* un" aniour 'profond et. aincèr8 -plus tard.du.

haut de,:'.ia .chalr'è, il f éfa-porsf idèiice.'de'• cet àin.our én ' das, termes pTes-'

•quj: lyriques',lui ,le-perpétuel'rai'sonne^ur- :..il voyait, cette Compagnie .

vai'bcue' par le'jnensionge, les càl.bmniateu.rs, renYorsasat' les rôles ,îa. Içur

prol-it se 'poBàient.. en-ascètes, ..vengeurs' de, la-, ^àncérité et;àç ,la: sévo- '
. ri té'évangéliques, et'xeprochalQixt.; aux .-jésuites le laxisme et ,l£X'fourbe-

' rie; lui'̂ jaêiyie, -était, doué pat.-l.a;:'.nature, e't.' pai"-là. ftrâce d*une, .droiture

..excèptlômielleî. t'out "spontanément 'dans,, son coeur 'ardent, jeune et loy-'



al s*él0Ti^.un0;'iridienati,on' i/i'oieijtè. ''C0tt0; indignation: 'faite

• avant; tout .dé: droiture-, révoltée/mais le -trio^^ .soudai'n- et éclatant

Il • dû, jansQ.nisîiie, ..sa.,qijàli.té. personneil.e. de vainoû.'ôt 'd*bujnâ)lié ' ronforc.è'-

rèat cette ^indignation j. ét . tiuatré années d'.études tKéoiogiques, quatre

années'.de., solitude et ^d* iïîpuissancô,..'!:* exaspérèrent. ' '

3ot!rdaIoïie'.a.yalt alor,s •23 ânsè XI étairt'à .'cet'.âi?a ;pî> 'la senslDi-

jr lité. reçoit^ ses,;\%preBsions' -^Ga, .pius''.'profojides et ligs' plus duraM-es^, . .•-

I ;• o{i.'l*in.teilif>ence,,:\s .lés -qualquesAidées, fondainentàïes et personne:!'
; lesqui vont.;imprimer à.toute la vIg'son- orientation d.éfinitiv.e, ét son

ca;cîîi:et..:d'originalité• "V' '

i| :v ; .. Dè».' ttsj.mois'de janvier .,1656:'.oùl^-t"tr'es- de ;Louis;'de M

•:/S0,.,-ffîir0nt ''à circuler-soub'. la-'. .îLàBteaa,., le-.Jaœ 'devi-iit "pour la '00-

I, cié'te. par isiehn'è, T.* affai're. 'î .-'.pa'ssi onin'an't'e'i "•••Hturaîit'. de lohgues -années
1.; •'cette •quGr0llQ|.:..tîiéoiogiq.u.;e .absorb.era •ï.*a.t;t'eriti.on'. et 'parfois Înactivité ' '

•des,- nîorsdains. •at...;d.eS' ;mondài.nGS;- ent'ra£néa •'•l'é'' to'ùrbill'on 'des •.Iritri-' '

Ij:'. ^es 'et des .ï)lia'isir'ë'''et'-vdo,.nt;\,iVh'onnëu;r \et .les'/affoctionB .n'étaient en •
' rien ,.1* eri^'éù ,de';''cet,te;di5'pute''\rellgi''eùsQ'.-''';y ',

Il;• -Rien-'donc dé'.e ttr.prenàrit; .••3i.;:'dan'a^, là-vis :pats ible, et; ydétiu tante d.u ,
'|[ ••'jésùite''B6u'rda^^^ jànso'niomé '̂f'i^^^ un'0-.,v'iQleïitè,-irruption et peu à .
jl'peu'-j.' .par vole-.;de ;';réacti'onj.''t'rjM'i'sf •diriÊ>eà''coïi'tre lui' .'l'hoiminf?. '.;

''|î, -tout -entierv\E,i:-ïé 'jansé'nismé'-•Qui 'V^i'nt''a'Imposer .|:i .sa:pen'sée ,"ce né fut

, I p'as '.'la, f ormul.e abst'r8;i'tèv'>:'i«,.concentré •tl-^Vplogiqàe', 'de', l'/iagustirius' de

;} Maître ••Janèén, ce. fut la .,doc tririb-, transposée dans.'là,-Vie" réelle,' ce

•• tf'at-i'le ':pharisaïsmé,-:,Tiva'àt'f'et:.-agissantj ' réalisant,'dans, toute sa. s'p.len- .•

•deur;-bisarre -,!"idéal.."de lia faus'sei-.dévotion.

On-est'''s'évère,.:' rnais'/én'.iriême .-temps/on-ne .manque paq une occa- ,-

jsi'on de déchirer lé proôh^ih;*. ét' ' d'e_déc lairiôr contre lai» -La loi de

; .

li



;bioa" nous- défend d'attaquer' îàême''' la": raputet'i'on ".d".* uri :partioùlier| ' mais

ipàr un. secret que !l'.Svang;j.le. ne. nous a point iiyi-pris . on• prétend t^ans' .

3e départir !de l'étr oi-ta morale, .qu'on prof gss'j-j.., avoir. droit, de 'a*.éle~

iv.er•.c.ont r 0- de s.-; oorpo •©n ti ers dé .'leur ' irnpu t3r de'3 iritentiohs, des vues

âës sentimerits' qu^ils 'n'ont, jamais' eus'j' de' les- faire •p'à.'ssèîr pou^ •

iiii' ilsne' sorif poiat'^'et'de ,ne; yôùïoir ,jàffîais lea ûoimaître.• pour ce
|iu ' ils• 53 ont. ; 'd0•yecueillir de •toutes parts'tout ee''qu'il T)eut y avoir

de 'mémoires •gcandaleiqc'.'qui • leé ' "déahon'ore'rit ^ "et'dé l'eB..mettre sous; les

5feu.x.':(î0.' •.pu,'bli0,avec .des ''altérations ^ des,'gi!:r?ll'.ca;tions'., •des eyfeg.éra-

lons'''"qui chari.gent tous' les faits, st;, les ,î^rés0ntent sous d' aff refuses"',•

image'©.. On, eàt séVère,. îiiads isn''•'terapa',' 'on 'èst dçSliGat''Sur le..poi'nt

'h'oiineiur jus qu'à' 'l/'Wdès'j ,,on .Ghor.'ch'a; 1 ét. 1'ostp/n.tation d'ans', ,,

es' plus 'sai'ïit.es : oeuVrs.'s., '. et'.'l'oi^i .y àff.eoté'vunei'ysi'ngul qui-'ài'sti•h-

•^ue; .'on- eat ;pdsâéd'̂ ''d!une' aniM,.tiori'';qui'. à tout','- st, qui ,rî'p'ul>lie' '

ïii'en 'pour'y. jjart'eai';r;''':6n'v'e9't' 'dà.n's ,,sès volontés.,•• chagrin''dans

is h,u;me!jir's,,'̂ pi'quan.t: dans. ,s-!3s''pa,rol,és ,;''"i'fiipi,'tp^a.'ble'.:darss ;.3es, jarrê'ts, .:iiri-

p'̂ ri'eùx dan& •àé's o'rdrcB, érapor'të, ;'d,àns,.:s'es'''cq^ et''irtipor^, •
t|.m 'dans, .toute .,sa'\'cù-ndait.'e; 'Ce qù' il y-'-a ,ds •plus •dé.plorablo, c' es.t'' qu' .
e|i cela'.souTerit •on or.'oit '̂Tendr'ô.'à Bleu" et 'a's'bn 'Sgliae,: aoraim -

,3.1. l'on étalât .èZ'pr'esaénien't envoyé dans.:..ces. derniers siecleS;..po'ur'; fai-? ,

\Te. •revivre' lee ''premiers," 'poù.r''-bô'rrl,6!:er:' les' abris ' imap:iriàiro'é 'qui ' se . ' '

30'Bt ', gli'ssés'ïda-h'è'.'.la :.di reo bi o.n des. :c oR soi 'enêes,,' et .P,our, sopa.rqr IVi- ,' ,

vraie 'dù \>oii ••gVBih* (Sur la.''ëé''V''érlté' cliretioririe.' N;®'.pp.298., 29.9'),

i- ' ..•.lînpos'si'b'le', dè/degign^r 'plus,'Clair.emaïJt•là s'ebte 'jarisénis,te' et, de '.

dire' avec'.. plus"de net'teté-qù'on '.y-'Toi t,'Une des foKïies 'lés plus' d'âë't'iri".,

'•giées du " salirji'goridiB de. .dé.yotion •et-de pécihé'
i- ••A..,'cOt4 d8..'c.e'{vtG- ci tatio^i;:'qù'.e'îiowa avomi'écourté'è, on'pourrait

s



Il •. 34 - .
il ..transcrire "bien d* res; analyses pé.né trantes où Bourdaloue'mét à .
I-découvert le 'pluarisaïsme •••jansenista,. ';!)* ailleurs "uh-.'p.au- 'partout, dans .•'

II ..son "oeuvre le jïinsénis t.s ;est. signalé , décritconfondu, réfuté. Tan-
'tÔt ;-o* est une'allusion .rapide j tantôt c'és.t le tiers','ou la moitié du:

ser/nô'ïî .et'souvent même'.c*est le's.CT'raon .tout entier.

îêanifest eaetit -pour Bourd'aloue l.*adversâxre 1© plus dangereux .et Is

••plus antipathiq.ue .c*'est le janséniste ; ;:ïr ©h parlé'"beaucoup, M en plus

Il que. du lit-ertin et du protestant et toutes les fols quVil en parle, un

Ifréroissénî0ï3t inattendu agit.e s,a parole' e.t.'1> esiporfe parfois jusqu'aux
sommets de la plus'-'Kàute "éloquence. • •

Mène quand Bourdaloue n*attaque pas la,doctrine ou 1*attitude jan-

eénistej presque toujours; cependant cette' doctrine. et slortout cette, at

titude sont T:>rés entes à sa pensée, la.dirigent et la.modifient. Les

Saints de Port-Royal avaient accusé solennellement les jésuites de

traliir la" sévérité de la. inoralé c'hrétie'nne:' .les .confrères d'Sscobar.

avaient aeôws© la'manche bien large j c*'étaient des confesseurs ingé-

nieu:^, fertiles 'en .dis tlnct'ions. c onaolan'tes.'.et .il. n'était guère.do pé- .

ebé,'-si "gros fût-il,, qu'ils'ne péxmissënt..^ leurs.. péai te hts. lit- Pascal,

à grand .reafort de citations, /avaient mis sur. le compte des casuis-

|tes. de' la OoïïBpàgnie, les .opinions les' 'plus, moristrususes-. Dans. ,:l0 pu-

i'blic", :'0iTi n♦avait pas'vérifié les', cita'tions, 'mais ;selon ses moyens," on.

•|àva-it donné dans-l'indignation vertiieuse, ou'dans'i.'irohi.e aarcastiqué,

j '.'Le prodigieux -Qu'ocès' d'ès.: prsVûiorés -p^rédicatiens de Bourdàloue ; •

□.♦établirent' défenseur 'attit.ré •de'la Compagnie.- Pour'réfuter-les Pr.o-

llvlnclalea ,• ii"devai't fuir •jus qu-i^aux. apparences:.'dé la mOràle. facile,
:ffi'aia: il ne po'uvait •. pousser làVsévérité jusqu'aia point o'ù elle devient

janséniste et ' hérétique)... •



•. S5';- •

" Etes'-voùs de la niQrale étroite, dit-il quelque part (Pensées

sur.'.la dévotion oa'êtes-^vous de la:iaorala. relâchéeBi*

.a.arre question, qu* on Tait, quelquefois à un Directeur,, avant. que de

s'engager sous; sa conduite '. -.A. de pareilles ' demandes que-puis-jo

répondré ? ' Sinon qué Je', ne suis: par état, iii de l'une ni de 1*autre

morale-, ainsi .qu'on les .conçoit'', mis' qua je.éuio':.de la-morale de-,

«J'énus-Christ et -.que :Jé'sus"G2irist 'étant venu, .nous enseigner dans sa mo

rale la vérité, m*en ti.eng! dans toutes. nio s décisions ci ce que Je

jug'e.do plus vrai, .de plus-juste, de plu's convenable, selon les con

jonctures et selon les raaxlmes de ce divin Législateur .

Que de .f ois n*a-t-il pas fait de déclarations analogues j P*ail

leurs il était inutile de nous .averti r. Tant- la préoccupation. du jus

te ïBi lieu est manifeste dans l'oeavry de BoimîslLouQ., car elle y :'©st

perpétuelle» Et-elle est .perpétuelleparce qvi-^elle est imposée par

la préoco upatiqn perpétuelle dii -jcï'nsénisnie. •

'. 'Enfin la l'utte acbarnée entreprise par Bourdaloue contre .les

jpîïrétiens d© pure spéculationet. .notaîÉnîent les faux dévots, de -tou
ille nuance', trouve aussi son. ex-plication. et sa cause' dans !l* obses'sibn
1!
i de la. secte.- fatale.

l'ous iVavons rléja dit: dans -le janséniste Bourdalpus voit a.vant

tout,-le faux dévot bien plus que le théologien, car si', parfois, il

dispute avec Amauld et Mcolo grâce et nérite, d'^ordinaire, qaand,-
.ii • ' ... • • • - ' , • • ,
il vise la secte, il s*attache à .metti-© en évidence' le haut pharisaïs-

rhe de sa conduite* ' - .• -.

,D'ailleurs, . ce sont les lettres de Pascal qui ont ouvert en, Bour-

dalO'ue'les sources, de -la'greinde indignation, et ces lettres, ne con-
•|j ' . - - • • • • .
stituent pas une oeuvre de sereine théologie, ce sont.de virulents

pEurahlets: elles ont frappé Bourdaloue au coeur et non pas à la tête.
il.' * • : • : ^ '



Pour lui,' le janséniste-'eot .le; type le 'pias,ï,parfaif et-le .plus ' • •

I, ,raffine- de faijx-.dé.Tot : Èirè.qùe les-autres hcaffiiea'-, puisqu* à, 'touB •

j• vices il ajoutait ,1s présomption et orgueil^ -qui •en est ,Xe .cœ-
ii,-fcle.j pax ;OÙ il tombait encore Justement;, dans- les îaêKea, vices ..qu'il im-

,'put.ait à tous, les hommes--.en les traitant---de. roleurs'j- d*i-njlistes,'d'à- •

i dultèrsîï. Gàr sanc,--savoir .si-'rédllement et dans.-lè-'SGhB-'litté ral .il '

! était-tout cola,, .on peut "toujours dire,- .continue.':Saint-.Augasti.n, 'qu'-il /
Iétait dans -un sens"/plus spirituel •et, plus'inauvaiB.-. Et-,en eff.ot,-.c'̂ -o-

ij tait un voi'eu'rv puimi.u,'il dérobait à'Dieu "sa gloire; c'cta'it un jus'te
jpuiequ^ én se-glorifiant lui-mêine •au-pré judice de -Dieu^, "il •'usurpait uïi •.
jbièn. qui- îVe; lui'appartenait, "•pas et' dont ,pi'eu, .est jaloux par dessus
itoute- chose.' c,'étai.t. un adultère, ;puisqu'il, abusait^ des dons' de Dieu

et qu'il: les profeiiait, en 'lèa .;faiscint servir à .son amour priTr-re et à

.Isavanité.- (Caractère .de l'orgueil, et ses pernicieux effets do.ns'. le '
. •i^harléien •lî.ï?:.yi..p'. 52S)» " -./''V''''
• il., • . . . • •".•'•'V , ' 'h ' ' ' \

j' Il faudrait pouypir"-"citer tout ' enti. ères, ces quato'r^e 'pages où. •

Bourdala^iie ,flagelle-.le pharisien-jarieéniste et.'.lui assigne" nett'^en.t'

la place,dilionneur dans la catég,o3^ie des fû'ux dévots.;
'• .^'.Bourdaloue.-fut', envahi, 'et•."comme• pénétré itô'ut '-ëntier .par "son- an-.

.t,ipat'l-Ti q'irréductible' contre .le: j'ansénisme •et .dans', le .janeénisrne. il '

•e|avisagealt' 'avant-..':'-tb.ut -la.rfor'ine la^,plus";ûdiei.isé 'de-, la fà'u'sse !dé'votiorî,- '
T,pvit natùr'elleinentj'" dirigea, auss:i.'-, 8.0x3; o-psarTà-tion. pér.é tarante-, sur ' '

t,^ute.é, ies'" autres-•n.uânceé'-de ,'piiar,.isàïsîno. D?ailleurs, tqus ' lé'S "jansé'-
-riisteB,• rjê" réàlis,aiéiit •pas dans .toutè-'sa..'rig^ueur, •lé -type''du .genre»-,

• Dépuis-la-.'Mèrs'Angélique ,et,'Monsi'0M ,Pascal .'jùs.qu'au snob mondain qui • -

se •'déclarait j'apééniste sans connaît-ré le 'premier-;in-ot-; de '-la- théorie, -'ét, '

dé, ,3ja.' pratiquo,-,iï'y \^,-y',ait 'dé'fiaul'tiples''variétés', d'autapt plus qu'a-



, :!i- ... .

•jl: i:.(3:es"46Ypts. j-i'̂ ayreux' d'© faire '''Tpàrti è'd'ujne, cabale •.il-'
..:|:',^stre,''se''-rëcla3mient. •pluH\,6u;mblns'''d8.;^dr1:'-Iîo^

• ;• ;î, Le/faax-.'dëYot .est mï.." ,cliréVien^^^^^ 'sbéc.^jlation ."•.qui •3^^^

• • • â.fâ '^«îligi-bn .,ét'.'d43'..pe"clîéy^ ij.-sub^itituë'-lef'sk3.miÊ:;oridis •

•:i.plu's odieuX;'d'à'déyo%i0ft..€)t-de-.pécii0'i-„•••

. '. I-- .^«Uî'daioue- restât'oufs•':^aài^l ligrie;'.';qùWn,d' -après'.
.,.,î:av.oir. exvAïdnê ;.s6us ,:tou8, ;ses:;î^sï;).eG':tB;.i:e fàiUX/'devpt'i/'-lav'e.ti^d daris '.la' .

|irftasss''des ficleles;. !^e,' c.brétrerr de '.tjixre'sp6cul'atî6h'..|,' !•.• ,

.. ,-Au;f•Q^d,:^.cileK; t^t3.us.^G^est;\le••îni3me'illûgi'?»-©/scandialèiix, souroo'à •

•|la fois de .péciié et d^lllusiQil. •On croit•••siiioefemeîît,. on prie avec; .'
•ferveur,', on acooîripli.t. «crapulëuseEsent tous, les ri.tes, mais, on ne 'pr&ti-

. ''I^ue pas. la religion^de l'esprit., I^a-fioi .eaii réelle;-:.maig c'.eBt^uné f^oi'.
./..morte., .une ^oi .sans .les ôeuvr.es de morale''et de ;.justice. l)ans'"la "foule.

•; :|rîGonï3ci,ente,'.0t inerte, la." fpi, est• uné-;pauvre .petite..flamme, bien Ta-' •
C|illaî3te, -la "iJioté e.st iiien cbûrt.e e.t les pébhéé sorit,'"biesi. groBsi.ers,
.jj ' 'Au dsBOua-. d.'e cètte mapse peu .raf'riné.9., aan?3 16$: sp,héros' do' plus •

".- ..en plua étîiaréea 'de-'la .dévotion-^at! àL^: jfmséh'isme ,,' de :pluB/^eri.'plus la '

.f |ji ,36;. fprtifi'e,; les péchéè^diirdnuent//^ oeuvres bg mia'i/iplient
.miis e,!:i •r.écilit.é'j'..b.è.'qui. plua.. :bas. n,.'eta.it- qu:^illogls-mo assez i'Kcoascient

4,É|-.plus ej^.'p.î:us' devi.ent,hypocrisie.,,le .cîirétien ...de'pure/spé-
, '. • cuiat i'pn .h.V, làet •pasi beaucoupdo .manièï.es;, ;il.: pfe.he.'.comriio •il croit:,, a%'GC '

•' laijïïiêms rondeur-et ;la mSmé: simplicité''dcplorables.''Le'.faux'dévot, >ré-
• 'occupé j.'x avant tout'..de.•i'*édiîication' du'. procliain, raffine 'et se .guindé,

. .il |aGCuïïïale ,l'es' p.riereQj;'les péniteîîices: <3t''les-aumônés'. 'Parfois'il '
.prajtique' l.'îiypocricDie dans, t'dutè sa lOT^tallté," Qpntent de. poser, .devant'
.'lï|, publie, •dana 'le secre't'd©: £5on'?ir:;e pu'de oa-maison, il ,.se i'a.it un

..'.'. jc;'u| des '̂fiaut.es les plusi lourdes. ;Mai'ë'd* ordinaire. 11 .est plus' honnêté"



i et :piu!3- subtil:• il, p.ose'"aussi"'''delTan-ih.-, Oottœie.'".lé' d.k\My s'attij
l'jhoa ;eëulem^ht en mio. de la',,prp:aï^ad è'et,-du/.salon, 'misaliseV'Poiir l-ui-
•;i, et' R-5n: miroir,' le. fauK;.ciévdt,: seul 'avec 'iùi-îTîême', soigné' sa'temé

l'îîîorale,, en 'j.ouit darig .le éilç?ncô et la solitude et pratique• daris tpute

[leur,'réalité "les vert^ie"', dont, il'-.'est,'si' préoccupé';de'-faire' valoir le. .

rayonnernerî.t' extor-ie'ur,''- MaliVeureUserient,1'orgueil^/qui; l'a éngjigé .et ;•

le •sout'i'eht;-d'ans, la''Vpie ,de'.la- haute" .singiiilar-ité . s'e"'renforce -à jiroppr'i-

jjtion 'de' îîori\sole sf d 6' ssa .f.eryeurv''' •.

j.'"' ;• ,ïït --11- 'W' f ai t' ainsi',' ,'par •.un-i 'reriVers'ehsnt' -étm-rsge', ...q'îje .plusv.la •

.,liV8rtu paraît 'élevée, et solide j'- iplus'-.-elle. ecst. travaillée 'ôt-. oorrornpùe '

par l'e- venin, -de l'ors'ûeil,pi'lis ••'olle.- 'est -rnëns'ongère'. e't, hypocritè,. 'plus'

l'a c-ontracVictiori''''ôàtre' la, foi^et. la, cb«dult'é.'.est odiéu8e;é-t profonde,*,

' 2'. La .Rrande "-yé-ri-té ' d'* e.rpé ri e.U'oe. ..'

: {' • ' ;''l«,a-cûntradî'ct'iôn.. entrG''ia' foi'iet:,'l'£i-''..cd'ndu'it0 .. Lé'-'-iphariéaïsmè d'à,

iout.e.',nuance:' ét.;',',dë .t'dut' degiro '.• îV'o'ilà '. pour ' lipUrdal oue, Ij^,,: ,cRr actérié ~

t,i,que',''relig'i''eùée-.du,,dix«•septl-èKie'siècle'''r • '

ij : Sur'inille-,.' il; y. •en-',a'peutrôtre,un 'seul•q,u:rjpfati' la, relif-jion.'

.•d;S' V'ss1.® ,r,éauî':ié' d'es',,.'Observâti 'de, Bou'rdal'oUe', vôil<à,.

'il'ûTi peut' .ainsi••"'•parler.' '''la .grande 'vérité'', "à''ekperiehce«.:• '

j.'; - '•'Et, ooKirhe .•s'a 'îiat'ure combattiVe^ ses pccupati çtris;. absor'bantes',. l^'atr;

•ti-ique .'.i'fflpétueuse ,des-'.'j'à,ns3'Cî'îiste©/détourneriit' deB..'''l.iv.xes. et'^do l.'étud'e,

•ik ,.iie.-, ch.'er-o3ie.•:'pas, dans,' i' 'îiiç;t oire. 'ou' dans ..la philosophie, les idées , '- • •

.q| *.il :va" répandre' pu c-'elles ,quV,.i,'l' ".và :-c om"bat tïe, •'il- "les acquiert .au '.'•
"cijntac't, de ^XVa'ç'tualité. .vivûuite'j',vè3?'s soùs- l'es .coups' répeté-s;'.d"e:.."l*'en-; : •

iî'emi-•'v'i.'ct'ûri eu3c, au-.br'ùi't d.ea's.arcâsrruis de-..la ..ga.lerie' amusée et ' mé.-. '

ûifân'te.; -','.•' ! ,"'."'• • •
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I • '-S. ' La-- grande, vérité, t'>^orlqu.é>

•.Et c* est- pourquoi la.; gr.ande. ides dont _tout e sa .prédicati on-sera •

I lô^..déVol.oppemen.t j n'^est autre que s^;.grande .véri'té' d^ expérience trans-'

;posée '.dans•' l.a théori©,• "•. La.'-.vraie reli/?:i6n- conaiBie ' dans '•l^'accompl-isse,'

' vient ûe la/'.loi-in orale6u' plxis exact.'OT.ènt, .car. Bpurd a^Q.ue, a présenté

•çétte Idée'surtout ..isôu's ;àà"Xorjne.. né^tivé : " Celui! gui n'observo' Das

la loi moralè-, ri^éé't pas- un vrai chretien. '

.Ouvres au hasard,', un' voliashe do ;3purclaloue .et- lisésî le- -sernîon qui .

"VOUS tombe soi-îs ' ïei ,main, "Presque t'ou-jo.u'rs, vous--'y ..rencontre rez cette '

idée- exprime Q f.ôrfriellement;. ou sous.-èntendua, .non -pas 'dansr sa forme

goïîéïal.o et -abstraite,mis ,appllquée à':un prfScepte.'particulier ©t .à

un' groupe, particulier de,-péchéurs..'Tout-, le sermon-n'-en est que le dé~

•iVèloppe-ment, l'analyse 'et- la preuve.- • _ .

-Prenez pàr'e.xemple le sermon sur-la'prière. 'Le. sujet peut se -trai

ter .de -plusieurs. îr.aniàres' sans quHl 'y soit Question'de. morale. En-

fait, via naorale fait le fond de tû ut le discours. Pourquoi faut-il

-jj-prier. •?'. "-j.c'est la" preçdè-re partie. ••Hon pas' .pour-'payer aDieu, le,,,
-jitrib'ut'de .louanges , d'*',adorat io'n •èt d^ainourmais . pour recevoir la grâ-

•be' d'aceoïBplir-les preceptes-.

-;' Ke -priant plus, "je •'«'ai''plus''ni-.huinilit4'-j "ni foi, .ni" patience,

parce, que, 'bien loin; de m*'efforcer--a,-pratiquer, ces saintes -vertus", je

Le ine donne pas 'rçêîne là péine.de vous, les d-oraah'der. ,Se priant pas je

nië laisse eu^porter à-raés passions "•et ,.à mes, désirs doréglécj-, parce que

.M'en;'loin de les cam"battre,,-je -n'ai pas même',recours-à vous,- qui pou

vez seul--m'aider à, les rép-rinier-.'-'(Su.r. la'"Prière., '.R-.E.III.p.SS?).- .

1 . •':1a seconde partie j' s-t:'c* est l'a •plus ' importante, est .-une charge.

JoGtre. toutes les oraisons-':.biaarr,es auxquelles .s'adonnaient les faux,..
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î , • .â.svots. Pourquoi ces oraisons sont-ellus biaaïrçjs et coïidai:itna.bleo ?

Parce .qu'ollGs no favorisent pas ' accomplissement de la. .loi. fnorale.

. i • . " Seriedier a vos faibleoseaj yoiis ciétroïniJor de yoî:) .er.reurS) coîî!-

.pattre les paosions et leci, .viceri qui. .rîjgnent en.vous;, voilà à quo.i Dieu

||?'r3Ut que voti-e oraison soit osiployec. Si oeil© dont vous usor ne fse rap
porte pas là, quelque aubltiKe qu* eTiG voua paraîtquel 'bieri en devres;--'

vOuo attendris et quel aucoès deves-vo-as ^ous an promettre ? (Ibldom.

•:3.245). • ..

.4. ffrédilQction pour la nioarale.

Il ,i M.'.go.ral.e.. est-elle le^ prinoiT>al ob.iet de la prédiciation de
^urdaj^;!^ du clognic a'qu'une place r^-str^inte, une

,ï|art u:n peu plus grande-.est faite a, 1* apologéti quo. Incoro faut-il ro~

a-rquer que la morale joue rolc inpo.rtant dans, 1*apologétique de •

;purdaloue. l'our lui., le grand obstacle "à-,la conversion 'des incroyants

«iN-îst'-il pas le pharisaiSKie des.-.croyants ?

I• il. s?ensuit' que ce qui'-honor©'davantage .la, 'religion,'
c.|jeGt:co qui fai t p̂luo .'éclater •. sa sainteté, parce que c'est ce qui la
réîKÎ pluB .vénérable. Or, il est cens tant" que, ce qui fait plus paraître

id .sainteté de,-votre religion, c'est la sainte, vie d® ceux .oui la-pro-

feageirt. On a tou jours ..voulu,'.et, l^on' veuf -toiyours , quoique'in-
if ' ' ' • ' 'justement, 'que. notre f oi ' soit; responsable de notre raauvaise conduite.

Stij quel'-avantagé en-effet pour, lén libertins,'-'lorsqu'ils, voient au rai-
liibu du peuple chrétien et parrd saous, lea trahisons et :1qs perfidies,
lefâ inimitiés et les. vengeances, les débauches et• les' impudicités (Sur '

iGjzoie i^as?. ai ,pour-l'honneur de la',Religion. K.S. III'..p.'595 ©t 597,

Vojj-es aussi H.E. II.p-. 539. Sur l'a reli^ïl on et, la, probité ).,

m

B



•:;En/faisant céfr ^honneur;.à.'la morale,/.Bourdalo.ùe'•est-1 aved-•

;'.iui-îaSrfys; 's'5i :la'''p:lupàf t spnt/croya^^ é'f. pi sï leur-grande." erreur '

Iconsiste à s;*,iîn '̂.'lner;,,qi?.evla" fol--et 'lia piféèé" déybt'.il.oii.' 'peuv.entvsHppléer
•1 ^oGserv.àt lon\ de© bommÊmdeiîiéri.ts, il ••né,;i*aut pas-, pèrdre' son éloquence

• a diéraontrer, ,et'.'.V' exposer, les'. dpgïnes connuB , acceptas,, il •faut-, avant-, '-

•,tout-- G'àttaclrer .p'oiWaiKcfe qoe- •la:--;ïoi- -.Ija' ,'pluE- .Êirdiente et ' la, 'deyotlori

•la -pi^us :é:i;hi6,réo.; n* exc.usen't./pap :i 1* iBûaq.ra'li té-," .mais',la rerif or.cœ t'-d'hy:' '
'Ipoc ri;si.,G.-:sacrilè;,ge, -V''''.."'• v'-'-!/,.; ' ' '-

l S-Pr.édi3.ëc11 on• our' la--Abra1e :kér:at?1vev"

-:- "'.l'e' î?., BourdalouG', jk': tonne 'a-.Sâintr '̂Jacquea'de--ia;BouchWrie'i;;-éor;l-:,

••y-ait; îâKQ-vdo :Séy-igné •.(éd. .-îîàchétte;,-.-- 522^^ .B6ardaioue.-"'tonnài-t .--'V-darîjg'

-'|out^, les' églises';''et dahg •tQÙs';-les-î, séniiorisj, ;car,' nbuB. -1*avons d'ëja ;
3,9):,- l'aspec-f-.îié gat if ,déï,'lav:mo.ralo''le' •.^.dui/tr beaucoup-''plus --'

due 'son aspect-négatif-, d^oMinai-re'. il-.fuliri-irie. contre le ïx^ché , bis-n ''

glus'^raresi^ent il"'e»a.^-enseigne; la'vertu./ '. •

'Pour :&e coTivàincr©; de .cette\pïédiléotion accentué'G pour la-dé.fensG.-•

4t ".le. reproche; j. pas tv'eat, '•besoin-d'étudier-'dé 'trè-s-.p.ràs' l'e ëjarême ou '

'Avj/lrit,'. il suff it, d'une lecture i^apide-," ta«t'•'Bourdal-oute- a l'habitude

e .dire-.ce qu'il ne :faut pas faire, liieti -'plus: que'- ce. qu'il.faut,faire

Et en''cela,';.ir- re®tç' '©neor©,; fidèle, à;soh 'axp.ér-iencè. pessimiste'. 'Q,uand

.s'jpr mille chréti'ens.,,vlan" seui-à peine •'•éB.'tsé;rieux,, i .l.-.f-aut,-lîien ae-fâcher-
ijl'autairit plus-;qu'aux..yeiix de-Bourtilal;pue"ïa-'t:rande .'faute, dé, son-siècle
ékt uri.e .grande-illusi.bn, c.ell e' ;d.e croire, que: ,lîi 'foi'et, la pie té diopen-

sènt de, là'-d'r'ûiture ' et' de ..-la justice-.e'tj/îiieîr.e, y. sqppl'é.eïit ââhé: une

certaine mesure.-''l?t .chea le.s; favpc'' dé'y^ts, 'doRt le pharlsaïame' onaodé,

Bôurdaloue, l'illusion s'-a-ggraye' cl;*3rjyp"6çrts-i.e. et 'de .variité. Pour crover-

ces iïi'usion-B'.gr'oésièros',. pour dé^rispr ces' Vanités, dav.otes , '-pour dé~-
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•• masquer -ces ^hypocrisies".sacrilèges,.•IVexhortation.'paterrieïlë'serait' •.

l , peu efficace-: il ,faut procéder à -coup <i-énergiques''réprijriandeo. •

Et oe-sont bien •deé\r4>ri3naMes'que'fait; Bourdàloue/.^

||. 2.1 satisfait la vivacité de son goût pour la morale négative, eiV disant
Ice, qu' il né., faut pas -faire,.pais -àu.èéi .et' .surtout..en'disant-,• avec bien
[plus- d^énexsie. encore 'et .d'aboridance j •que ses auditeuro font ce .qu'il -•

•rie faudrait pas .fai.r&; Il dé.firiit'éV.'décrit IViniqu.!t.é', il conjure, de •

la fuir, înais surtout il àffirxae et'démontra .•••qù© see auditeurs- l'avar

ient come d'0 1H-au.-. .Leur .-.grand e-faute'n'est-elle. pas une" f;.:ry,nnc illu--

II si on, plua ou nKjirio' n^elahgoe 'd'bypocriai^e'-? -Par.'excès .de siBiiilicité •
li - ï • " -y-• •|0U par. raii:ineràent-de dévotioîitoyie,.'ils ignorent .eux-jn^e,^approu-

• '̂ ént 'et parfols^adiràr'̂ iit. Ils-'ont beooin-qu'une-^âïRe indéfèctibias;'©nt
1droite, qu un esprit- lucide-et perspicace, qu.'une .jarol,© frcjocho pro-*

,y ettent une clarté crue^; sur -tous •;Xe'e recoins' et les'détours de leur '.

•; jçphôci en es" faufeôee et de leur vie pharijjaïquev''
I Daîis cette -oeuvré ae finoRse :.'3t .de- franchi 8© Bouïrd8.1o.ue eicceîle

• pt triomphe. Les Interrogations préciseB et ser-rcïes-, .les''réponses • - '

sans reji?t.iquej l.ee portraits' rapides 'ot inciaifç,• se Bijccèdont -et. s'en-

. •' Ghaînènt, entraîné.'ë; dans le•couai-an t. d une '1og.iq.ue .iJîipi toyabl -p ort é'ô-'

; SQuleycs-peir- 'un fréîni,î>Ge2kenfc'.contirui •c.'.'indlcnatioh et d'.ironi9.' ' '

Toutes les fa-jsocfj excuses-; s'ont- réduites .à .-néant j. toutes les- poses - '''

3?jidiculiGée.B,,-. tous :lés" manques;'sont- ar.rach'éG,'.t'iuf3 •les'.vernie', •''t pus ;

• . lés pl'acages :de .fausse'•rel'l'{îion :'ot'',d'e faus'sfi dévotion s'c-dé-éollerit'et

: ttenberit esn -pous^îiere- et', le .péchsur :îuï--K^7Tie,,.-vainc\i -,par ce .jug:e .d-'lri-^

'sjpruc'tion irrésistible,; .pense Wt .pa.i-fois ' s'écrié: " 'Morbleu"!. -II. a-, •
,• ra.i°eri;'i, " (.Cfr.i '.Sévigné , • é.d... .nachette-,':•.III-,'' -•'18.-).. •

• ;i
• 11 ,•
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6. L'c^xamen de oonscienc e«

Révéler 2e pécheur' à lui-même,' .lui' faire prendre yiv'emeht' ectri's'cien-

jhCQ de son péché tel 'est'le principal 'objecsttf 'de la. prédication de ' ',

jl Bourdaloue, cslul'pour 'lequel son entrain oratoire ..et sa pénétration

psyciiologique• déploient ;• leurs plus raervellléuses ressources'.• Et voilà

la cause .de. tous, 'ces portraits dont,-le'.'.nombre .et X'adnûra'ble é'ner-,'

gie , s'on't une âe,.s.• cérae.téristique.s". les p]Lus;.co'»nue» de 1 ' oeuvre'.^de B'dur,-'

daloue. Portraits -d'^.^aeaye.t. non pas'; d,e':'viBa'ges,,, yér^'tatl'ês .eaùK-fo.rtes,

où sur le .grisail,ie du fond, :la physionomie'"è'*..enlève' eri vigueur..'Ce

sont, quelques.' coups- àe burin, 'mais.. si- fernié's•j''."si"'',âe'ts-j •• si"'expr'ess.ifs

!que 'i ' âtiie t ou'té-; entlVr® est f'ixee » ,Rien.' de •c.onvesï'fclonn el, mi. rî e.. ,si ngu-

lier,; absence 'totale de pittoresque et. de coloris, -rcais. le caractère

attrapé •dans :sa ''vérité .intime!. ,et' rendu;'avec' une so'oriéts et- un, naturel

•jlnimitables. •'• '

•jr ••,11'.. sè fait, ainsiVqùe ,Bburdaloue '.t.O'ùj ours-.,'-préoccupe de, révéler,.'et '

,liVexp'llquér. laB' c6ri'sc'ie'.nce's:'à,,ë,lies~fffee.s', ' f'.cLlt. daa.'ii.s' sa ',in:bra'ie'une •l"!.Bïa,-

':''ce considérable .-.à '1 *analyse,.ps.ychol,oiK'ique• et';tr£iité ''ë'çiraiêriSL'irement là

'jbhéor,io'"prcpreaent 'dIte• •'•K'Vktiiéùrs',le chrétien de-'pùré spéculation

le! faux.'dé'vot sont.:wéS','';ÇrDyants, _ilsi.cbnnài'sséat.• 'léur' catéchisroe,

•' 'jtn ne, ,,do it .pas 1eu r 'apprend re. que' '1e.''Bon .Dieii; ,n_è ;permet ;ni^ d'e •ment i'r
ni de,. tuer. .Cependant' [..arf ois ;ils caiôiânient' e.ans vergogne;' lé .aèle •.

de la gloire, de .Dieu les :,tettè, .dans .'.cet •sicès., ,et p.yis, la calomnié .

est 'uh:péché quand elle'vise, l'es indivldU'é., inaiS'••elle est de bonne

.guerre', qua'od èll.e..v.eut' ruine.r ,de,s-.colleçti'^'.ité's., ' boiirme-.la Coropa£nie ...

.dé Jésus» 'Cependant', p'a'rf'ois.'ils-'empoisonnent .'avec sérénité;' le 'Bon !

Meu 'ést si ton-et •tout •.'chré.tle-n fte pe'it~il p&s, quand 11. 'le' veut'i, .
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recevoir 1'a.bsolution de tous les crlnies raêtne de ceiix qui niéritent

1*échafaud.ou la Bastille ?

;; A Ces gens-là, il faut, saïis doute, rapps;! er les vrais principes

, et la Sains tliiorie, inais il faut surtout leur apprendra la sincérité
II

avec eoi-*r;:wrae, et pour cela., leur rappele^r Is.iir conduits, 1 ' ir^poaer

,, à leuTB regards et h. leurs réflexions afin qu'il la voie d(m.s toute
i' , • '

:i su. réalité pau édifiante, telle qu'elle est quand on la débarasee de

ItouR les prétextes, de toutes les de tous Ich sopliismes sous

jlesquellea ells s o dissimule ot dont parfois werne elle se pare.

; 7. L^absence de théorie et de s-,'s tèine.

: .Ausïïx, ches Bourdaloue, morceaux de tJ.éorie noréi.le, sont courts

;;et peu nombreux. 33'ailleurs il est hoïïîrie d'action fcien plus qae de pen

sée et sa moral.e s*est rriarquéo d'une e.-.predr.tc persoririf?:.!le, srior:

au contact des livres eh du pasaé, ii:,ai b à celui ne l'aïstualité vivan

te. Q,uo.r(d on er^eaye de réduire cette mosralc à un s.ystoju.c quelque peu

lié, on éprouve un certairi eni'Darras. Tel ou tel- chapitre ds î'Intrj-

ductj.ari à la vie dcvotej noue livre 3a doctrire de Kairrl;-François de
. li
Sales, sn ujie syntheBo claire o.rdorinée, exacte ©t oonpléte (p. s. le

G3i,.Lïl op le Ch,I de 1b. 1^ partie E.lv;.13,19 ). X-e dovrc éveque de Go~

nève, docteur de l'Eglise est uir; t.héoricieR de la spiritualité, il a

• une co/iî3cierioe lucides et coîYîplote de son svRtcrie, Le V. Bourdaloue ost

mi vail.lant soldat du Christ, toujours debout sur la breche, tros at

tentif à d.istribuer de iprranda coup?? et peu liréoccur^é d'écrire un trr^i-

té; de straté:ia. Iia,n3 le feu de l'actior., il lui arrive d'oxpliciue^r

et. de .justifier sa tactiquK. Mais ces déclaratious sont br^;v es, elles

sont pa^^tiellos et c.onçues et exprii'Té es dans l'é.raotior: do la lutte,

elles ne sont pas toujourss assez exactes ni asses prof^ndey. ïiourda-
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I loue n*a qu'une conacionce f>bscure de oee véritables idées. Pour.'re-
il " ' ' ' , , " . •

oonstituor son système, il ne suffit pas. de oueillir hablleraent dens

son OGU'sre quelques déclarations, puis de lea coudr© 'bout à bout dans

un ordre logique. Il faut aller. rIie. ava^t., faire la critique d.e cea

déclarat ions j •1(38 dé'baraaaer "des' ejcagëm fions dont, les a chargé %le

iriouve.r.ient oratoire• et le sjouœi de l^apologia porBormelle , et surtout

les' Cvsmpiét.er. et les' rectifier p&'r •1 ♦ exaraén -at ten tif :de toute. 1'oei^- '

•vrc, de - la sorte on-pourra mesurer la.Tidélité pratique .de Boujxîaloue

atw pr.incipeB ' qu* il éiionce et au"ssi ,pK''s.urprendra quel ques autres prin'

cipes awBez, important.s, qui IMnspir ent. et lo dirigent à son insu.

0

O 0

..8. ' La r.rëdi cat i on dvi devoir •'

• . , fit' . , '

la. défiance vis-à~vig de la perfection.

La religion, et le bon csens sont d'accord pour nous apprendre que

toue les prsceptsB de la loi siorale n-'onf pas la m'èrae force obliga~

toire. Il, y a la' faute grave, la l'a ut e'légère et Kiêrne la simple ira-

;!erï:'eotion qui ne fait point l'o'bjet d ' une. défense a.'b30lue.

Bourdaloue, prédicateur du de%"oxr pur .et simple, nVintoiste guère

pur cette tripla distinction. Les chrétians do^pure spéculation abon

dent au pied de sa chaire, ilB ne îîo.nt pas f3i délicats ët.coLnmettént

|ûut âim;plei"nent le " péchc , oauçi se •soucier'da\<'-antage .de sa gravité
èu de son espèce. Et quant aux faux dévot-a, tid.versair.es préféréB.de' •

}3ourd£-i.lù.ije, une de leurs, erreurs ' fondam.erjtales. Tj'est-elle point de

pratiquer le coîiseil au dotri^nont du précepte et de préférer la eain-

t'eto à la moralité conune ei Iti sair.t été-ïj'était j^aa la. •lao ral i té par-
i . .' -. .. -,.. '

faite.



une ; des erreurs les plus, caranwnes parmi les perBpnries •

•jrriêmes. qui,• cherchent. Dieu,; -est 'de/'laisser. le; précepte et- ,C0 •'qùi;''est-.. "

à. •^oblîgat;ion,,,'.pour ;s.*'attaoher'-au'conseil' 'et -à'-oe'-qui' est dé. suréro- •

|!:at.iorj/'(Sur .la •.sévérité 'évangéliqus',,. ¥iS.r,p.277}., ,
.'1 • Par ..où donc lès saiîîte sont-ils dèvenùa saints, et, en quoi pro-, •

|>remént consiste .le fond •dé. leur 'ëai'nt'até-.Ils ont ''.été.-.'saints"'
que -pare.©- qu'ils-; -qnt. rempli leu',rs. d.ey'.ûi'f s/-., et : i ls." ont. ..rempli'.'l-eurs'- de-

:^"oirs .parce .qu* ils étaient' saintsSur --la Bairitetéi,; .î:T«3.I.p,2ll)..

-Aussi •Boù.rdalbué prSche-t-i'l" .ayant...tout 1';obligation" grave, -la'.

..•j|uite".dù péql©.. mor t'el'i"..Persuadé'.que 'ie.. pMrisaïsnïé 'est'uhè image •

en ..'-res.sein'blantè-!,d.e la pie-té. -de ;,no-,^r.e..',sièe'le O'.'ïï.'II.!-.Ssi-)' il';, s'e • '

, ^éfie. d.ù ;sur,cro.îf. et ' dvv surér'ogato.i.re.. Il -•en-.,pà.rle,;-peM', si., peu,.' que .de ••

'tbffips'--en temps il. épr.ou'-ye- le .'besqiîi de se: justifier.'• il'proteste a,lors

. qlb* il..,'ne- 'V(312t' ;pas. mutiler .là r/op3j,e.''c.'h.'rctlenrie.'et- réprinrer les. élans

.y-jpr.s ..la perfection ,et :IV-cléal et 'ia-feo- sages.ne .précision et plénitude
ï'p s* explique "s'ùr l'a valseur -respectivé du précepte ,et .du c.ons'eil (Sur

lâ.-'Vrale et la.-fausse Piété,- F»B.'l"il.-'-p.p-. 323-324-)'Mais''il' a-'l>eàu':'.-pr6-'

ti^ster,. louer la--.peirfec.ti.oh. d«a)S"• ies .termes ;lés plus.- .jud.lci eux-.et la --

pratiquer i.u,i~E\êiii..e''dans' .'•tp.ù.fe.^.son;. étendue', son rêve .n Vos t.'pas 'd*;éta--. .

"b'-iir sur :t.ërre •la'haute dévotiôri,; mais .d'en ' cîîasser. le -péché raortel. '

y-ol-.orit.-ieris il 's.''é;crl ora..lt :• .Au •li eu -d'. êtr e" .dév'ots, :• soyez plutSl.- chré-

t.ïjjenG-: ..î -(B.'.îS, p..4?i.,. Peàséea sur diy.a.,rs .suj.'ets dé dévotion)». ,' •

.Po'ul.qùe'-Bo'ùïdciloue' •i.r:tértoîîi'ps'''ses' invectives, contre -le.-'poché'•;mortel

il! ne -faut .pas:. to.u3.Qùrs ,qu''il: y 'soit. invité,--par -son tèxte'.'.ou son- Buj.et,

Lelseriiioïi: sur 'l^.ctnyouf-'de'•l!iéu.,X^.E.'II.pp.,.525--540)::ne-;parle- guère'de '
l.''kriOur' et-se réc^ait à indiq'uer.:'i^véc précision les conditions requis,es '

pour 1'.é'tat.-.de -grâce;- le'5'3»aon''sLvr: le'.'aele ..(S.-E.,II.^p.P:.*,325-338 )' est



/dirigé: tout-' entier •" contre' " le îsèl.éf. lès exhortations ou'.'.B'.eDnon's •

i| sar'l*Ai;u;r!one , (lî.l. I. p.388, IXI.p.370,' IV,pp.378 ):, ne ' i'ont pas 'ap.péi -à, '!.• • •

Ij la générosité i': si ce n*est .'parfois an termes peu'-explicites ,• et peu:.
! p'resBants, rsais menacent de'.la c olère, divine ' les\riûhes-ai •:p eu-, misé- .'

ricor^leux qu *i le •g o. renàent. fl er,' -û 1 *snf'éx »

; Au rfîoirry JBo'ùrcial'oue •'c'roitril •les •r.'Sligleux èt' .l'es ••rêliGiéuses dig-'

nés,de rece:?'oir-'des" qons-eils de., perf ectioîHj- icais^ înerae deva:ot com-

l'feien d{3.fois n*évoque rt- i1 pas le -spectre du ' péché •mortél !-'

Sien plus, quX il parlé à là'.grille du Càuiîjël ou devant le parterre-'; ,'

de là Co.ar, qu'il vise..3;e 'pécîié-niOTtelle. poché- vén.ifû., ou 1 ' Impor'fe.c~. , • -

•jjtipn, jaimis il ne. fait d*appel exiallcito -à .la -géhérositéj-jamais,.
•. îiiôrne , quand il -le pense . et veut 1* insinuer Il ne ' dit f orn-iellement:

.ij". faites cGci' du projettes cela, .-non -point -parce''que ;Dieu .ordonne-ou

. . déf.0j-3d, .punit-- ou récoîîjpens.e iïiàiB-pà.rcé qu^-II .deéi.re ; îjon' point par- '

'..ce q.u'il'faut, ipais parce flue,, c-* ést\H!içux •",. i)*-un bb.ut. u l-''aut:re.de

.. son deuvr©-,.' retentit, un .pe.rpétùel; " Il •la -fautBourdalaus est,

-le'prédiçate.ur du"déVoix-,-.c-e, n'est pa.s 'u'n montreur'.d'idéal»'" : . .

;j Ainsi donc,, eritraîné .par• son -ardeur..à combattr.e le péché, mortel, .,

^*.i 1' vièrit a. rencontrer la. faute •1© ^s'cre "ou la .sipple imperfection j il"
î|e' se. départit p&a.: du- geste'-.autoritaire et 'du .ton..catégotique. •il..est -,
vjral••0* 901• attltude -et hyperbole, oràtdirè's dont l'auditoire' et' le

plp-'éciioateur "ne s'ont' pas tout .à fait dupes; .Parfoi,s -cependant, meme •--
•,a|;ec beaucoup-de homiQ volon'té ,.. il' es t'Irapossiblo de ; trou.v er une figu

re. de rhé.torique dans, certaines .affirmations plus 'quë rigoureuses. •"

' j Ije ri/ro-rlnme . _

Sans'doute., 'entre deux opini on's' égaH.entent .râiaonnabl.e©,. tout mo- .'•
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raiiste et tout prédicateur sont, libres-î de choisir la; ïiius sévère ou

ji la pluS''bénigne. .Bburdalou0j obsédé, par les iriTsotivés, de Pascal', n*a

Ipas rerjGîéri sur la subtilité et l'indiilgence des casuisteB les' plus
1accbro^dantes. G^était son droit, .seulement' à. force d'être sévère, ,il

j, est',parfois, rigoriste. Car, c* œ t 3'être,, de déclarer netteraent que

tout. clirétien sous-P-ine de' damnation est tenu à la visite des pri-

|l sonniers.
i-

Si l'on est négligent sur cet article ,'•on n' en .a point

le moindre remords de conscience, parce qu'on ne .le' regarde pas ,con.iine

i| un devoir. Si l' on y satisfait, .on se flatte que c'est par une surà-
!'• • •' /••• •• •• ••'. • '• •• -• " . V'
il bondance de 'zèl© et de ferveur, parce q,ù'on ne ,1e. considère que cosiîne .

une. oeuvre de ,surér ogati o,n. . . . • , ' ' '

Devoir (de visiter les' prisomriers ), prene:^^ gardej!!, s'il vous

jîplaît, devoir'si indisp'en sable' que est un des préceptes dorït jéaus- '

Christ a fait• dépendre la salut ou la''damna.ti,on, là piédestiriatiou

éternel le, ou la réprobation des hommes (Sur la chs-rité envers les

prl.sonniers H.E. IV., p.3î5}.

Et surtout',• c.'es t être rigoriste, .de d.éclarer/ nettement , et eh ,

je:xcluant soi-3r;êrné toute in te rprétati on, bén igné- de ses paroles
!| ' • ' ' 1' ' - • ' •

'.rioUs avons cet amour qui ës t, lé' grand cariman.dem® t ' de . la loi , .sans

autre préparât i ori •d ' èsT.ri t eit de c o'eur -rio us sommes en et'at d'âtre

|.8B martyrs do- notre.Dieu;' et 'que s'il nousri.an que aus.si quelque cho
se pour Itre les 'ir.artyres de -notre Dieu, quoique nous sentions'd'ail-

..'leutB, pour'lui , ncus. n'àv dns tas enoore cet.'aa.our qui nous est .si ex- •

iressérr.ent'.• ordonne dané sa loi,'"'. ..(Sur. l'eiiîiour. de. Dieu. •N.B. I'î,.p..5S9. )
'•,'i • Sans do'uté le. chrétien né peut. pas', refuser'l.e .inartyro'ét, d'\2rie

|açon .^générale,' il doit'être rés o,3,u' aux .-plus'pénibles'.sacrifices s'ils
!>• • . •
|i

II

i!



j| sont nécessaires pour éviter, le péché. d^ordlriaire Dieu.se' con- •

• tente d'une bonne Y.ollonté ,loiritaiiifj, il ne deisande! pas toute, la'réa,lité

de taKt' d'iiéroasme et il n'e;îclge pHU5 que rioas'mainteiilons toujours . '•

notre courage au degré de teïJSion dont peut-être, un .jour, il aura'be- •

soin devant, le 8up,plice où-le^ â'éshonnëur,'''D*ailleurs h. 'vouloir se- •

hausser jusque là 11. jr. aura.i.t de, la présoniption.; •car Dieu pro:portionne

sa g--ce à-nos'difï'icul tés' actuelles et n^avaiice pas de l'héroïsme

pour, un martyre ou un, déshomieuT hypothétiques i 'So,uraaloue .n'os t pas •

cîe est jiVis." " ' • '

• " Inaf^inea-vous ,la du 3îiori,çl è pour ' laqiielle v ous avQz le. plus

de passion:- c^'est'votre honn'êur'. On''vous a oté, ou'" pu r une. ' atroce

calo'mnie, ou'pà:r: f roijt .qui va jusqu'à l'out.ragô. • Supposons ' la

Iplaie aussi s'£i.nglànte qu'il vous 'pHaira : -vous voilà perdu d'ostiiae et •,.

:jjde crédit. dana le r-orjde, ot vous .et.es, d-uue condition, où cette t^chp

' doit^otre. ifloir-B' Bupp,Qrtable que la 'mo'rt i.'iene,. Cependant il nè voub

jpeste qu'aune ,s,eule voie ,pour 1' ef:i*:'ac,er-et cette voi.® -sot criniinelle.-

jln vous'la p.ropose-;' et ai vous, le l;i prene.'i; pas, vous tombes ' déins le

méprie..,5ur cela, je 'voua der.a-iK'io: saon cPier. Auditeurî'. Aiïïies-vour, assez •

i>ieu'pour croirs que voiis -v.oulussjie;?.' alora lui faire un sacrif ice do

votre.' reosontiraent ?" • • . •

•" lie mé ré'pondi-3K poirit que Diou, rlans c.ette conjo-ncturo voua^.don-..

ferait dos.'secours particuliers: il ne s'agit point defl secoura que

Dieu vous donnerait^ inais de la fidélité avec laqa'elle vous :.incpy de

eeijix-. Qu^il vous donne. Il n'ec.t pas question de l'acte d'aîn.our que-vous

^;;orrr.eri.f=i2;, ïcs.io de celui que voua produises-mainte.nant, et je veux

savoir sVll es t- tel do. sa' .nature, 'qu'il pùt répriyier tous les. nj.ouye- -

agents 'de vengeance qu ' exciterait ' dans votre coeur l'injure que vous

Juriez reçue. -Car si cela est, vous avess sujet d'espérer, et d'etre •



. . . ^ -
|, .coritent de tous; malr. si cela n'est- paa, vous devex, trorabler', parce
I que vous n'êtes pas dtirjs l'ordre de •cett 0charité vivifiante qui. opère
i| ••• le 'ijalut 5, et dont. I'l'nc].isi>Gnsa'ble .loi- vous oblige',à alner, Dieu plu8 '
I que votre horineur (Sur, l'.iVaour'..de Pieu. H. "i;.II.p. 529).
f ' • • • - •
.|i •; •. 10. .T.e dovoir d'état, point'de ooir/cidence •' ' .

dij devoir -et de la nèrf ecti;:>r).-

|| .11 est .une formule chère; entre toute a "'•à Bpuràaïoue. •• A son sens,

I elle conoilio-l'appc-îl. à la perfection, s'i .manifeste danr. 1''S'̂ angile>
1st ia. répugnance de Bourdalou'ê pour la, haute dévotion,'- dis créditée

par Is^ pJiarisaÏDîae '.de Port-,Royal. Cette formule -là-voi.oi: " La plus

. j| haut0 .psrf ec bl oïî n'est aut.ro cho3e cîue •i' a.ûooî'npj.i£j ©rjjnen t l'ip.dure^ux
. jjdu devoif? d'utat . Ge'-rio sont-paa. Ise' liro'p rcs pciroles 'de 3ou cd t.ûuiu©,
. |n:ai3' ellen;-e^:p:riment' -un principe, syun»c;r!:endu chaquc.'fois qu'iïdis-- '
••;|j5erte sur ,1a, perfection ou le devblr. d'ét-àt. .'(Par e,;':. 'Sur' la Sainteté,•.•

^.E'iT-.p.aii). -

Par-QÙ.'.dcai o les sain ta 'son t - il r, v'devô nu S -salhts-, :et oh- quoi pro- '

.|>rewent consiste '.ié -fond-de .leur saxnte'té' -.Tls n'.ont été saints '
^ue parce ^qu\ils -ont •rejirpli leurs .deyoirs, ' éf ils' ont- rempli, leurs.

• 'cievo.irs .parce., qu'ils -ont'été 'saints. ."'.'V.oyés aussi''E.ègle f ondaraental-e ^

-4fc essentielle de la .vraie-d,év,oti6n'. S.S.VI. p. 44^ ''et" K.E. VI..p. 463 ). /'
I II. se fait ainsi.."'que .la perf action c'est le .devoir-'et. que lo3..,de-''

••V'Lir c'e.ràt la perfection. .Si .:1:'o'h y- regarde d'un peu, "Gros, l' équation
erlt.'re -les 'deu?: tertneïs'a'pparaîtra plutôt'verhale. Le .moyen d-'ail leurs '

d'iidentifier exactejnent; le riéc'esBairo 'àvec le surcroît :e.t'l'oblip;atoi-

rfj^av eo; 1e fa cul t at if .!

Bourd.alouo-se laisse un peu prendre à'la pi péri e des ' iiot s et ne.

reba.roue pas assea que " d.ev'oir d'état "• et devoir •" pur •et simple!



. !i:

•jjne f ëc'ouvrejit pas exacte^nént, ;tous 'lss(^;deux, ^la',Hien:e•' . '
j devoir " pur et. staple ,,siiSni.f.ie;-l:':erîsemble .d>s'-oblifiïit4;qns : •
'jstrictea auxquelles noua,'ne pôuvdî)si.failiIr.-'sans péché , •

I' -, Le 'devoir'd'état "- a une, signlf.icati'on h/'ld: fois;:plus vrèst.ie i'nte' "

• Bt plu;s'é tendue. iPlus res'treinte: gar 11 n* indique ;pas' l'ensemble de-/

. .• ifbout.es no.î;: ot>liga:tloï-ia j 'Kala •B3ulci:?ent:''l9i grou^lc '̂ ds;'CGliea 'qui'; s6r)t

• xcclamées par notre vocation •individuelle:- .nos idejoirs".de iK3aK;istràt ,•

••• d,•*off icier,"de .medeoin. Et' cl""vautre, •part, ''' -clevioird-*é.tat- '! a' une signi- • •

' V ficatioid plus étendue, que* '•/•devoix^ " •'.pi!±''let. si:înple, car -d.àrrs: lai. sjiihère ,

•' .de notre 'vocation .individ,.vî.ollo. il'iiadique' non -3.6ularient :nos obl'igatlonss-

' i^tricteë^ .'îi^aiG'.aussi' cet-en,train cette pon ct uallt6 'Ce dévouraent quV

./-^ont.. bien aui delà- du 'Àéoôs'iîai re. et-' qui.- son t"î©"•l'3?uit'.déli-eâi. d'•un 'i'
"Vjjif sentijr,en.t\.d8 •3•'honneur .oui d'-un. aro.ant "aii^our'de Dieu» ' ' • •
• |l -'H'ést bien, «vident que celu i •.qui..vp duss e k sa .d.ernière 'per.fection,-.-

1 ' àccQip.plissse'fnent, d.u devO'ir. .d'Vé'-ta'l; j uri'fendu dsirisi cette acc'éptâ'dn ' Har- .

gt" iofti 'généreU'ne j celai-ln •n''ef;.'t 'pas••un' ohrétièn.vulpai're-V Bt', dans ' • '
• 'I ••• • • • •;;••• -• ^ . r:

' . c.is sens,, Bp-urdaloue. .avait-.'ràlscîri' .çle.'ï'ssî.ecrioT: '••Jier.-..;8ai'rit-i3'"-n.'ontV^'i.nts

parce i.q.uHl.s,.-ont reispii 3;éurs dévoiris., 'et ' ils^ -QVit-' r6snpi];i. .leurs•'de-. •

' ''• vcjiirs:'imrcè, .qU''V.ils';'ont i'é te ;,sa.i.nt'G.'•y(i!iï.,T5.,,r. p'. 3ll'')i,..i : '•. -'•'.i':-' -'-^ .i:'^

j •Cette conception.'l'arse, e:t •{ycnérau^;®' -idi-u .âav''6i:ir d•*'&tat' .ava-it...•."i.'i,

•de)r.irî^'i.èc.l e--'plus t.o't ,.' i'.idéc rna'itresse.'., d-e.,.Saîntrçf6is..'de' Sal'e's -

• • ('iBlj-.BtroisBki. Sai-n t-S'n^.Êin çôi'o Tdo'v.Sàljè r>, 'iParis 'ÏO 98 ; p..- 267-) '♦; Xes .conté'iri:.-

vpoîPai-ns-- de -Hpnsi'eur de; Genève. s?iPia'giii-«?^- que ; la... sa i rite te . " ;.l'a vi;e: de-

: .vo||;,e •" '••.ne, -pouvait:- ha.'bi't ef ;qiue .-le;:?, '''cloâ-tre's.. .et.^e oli tude'a i", L' Ir')'t..,jid-: '',
•,••', duc ti'on à .la': .viëi ''dé vot e leà.îi •'àpp ri t ':q ûé ' la. 'de,vo t .ion •' la' iplus -^ha.ut e ' '' ':' ' • ' '

' •'/s''àcc,CT;iod.ait',..,a' 'ïTierv'e'i'i3'c'.aiîi:';voc'atiân.s':.';la^ 'ip;î,us'-'idivo?,Res;..,'e .lén '.plusi'

.';.. ..p:tréf'ap3iGv '• • •'' •-,• • .• • :'' i''•'"-i'. ' ' • .. '.'.vii ''.i'-" .i

i-,", G'i'es't une'-'erreur , -ai'ns^-ùn©; hérésie,^••dè'.i v:o-ùldlr i',-fcannir. la' vie,'déi^Vi'-',



5S • • •• • ••

yote• do la coRipaenie des soldats., de la boutique 'des •artisans, de la-

j'cour, des, princes, du' ménage des gens mariés. (Introduction h. la,.vie .

déyotô. 'Pa.-eutj.'ère .I'iï-.rtie, Ch.IïI '" Que .la dévotion. ©Bt convenable h

jtoutes' sortes da vocationis et- professior.s. E.M..T.III.•up.20 et' 21}'.

I 'En un style'mollis pi ttorç^âque 5Bourdaloue'répète Ici. moitié vérité
|.. . -on ne doit point croire que' obîîervor reHjc-ileuseraent ^?5es'devoirs

il ' ', • •• • • •• .• , .. '
'^t de ©^y tenir• inviolai-'ilejnent attache da,ns sa oonditioïi, ce noit ei

I ' • ' •'
peu de ohoBS, et ou*on'n*aj.t besoi.n pour cela que d'une vertu, ine'dio-

ji ' ' ' ' ' ' ' ' ". ' • .
ore. ''Parcoures-tous 3,es états do la vie. .et oonsx dorons-en • bi<?n to'utes

I " ' ' ' ' ' . • .
.les obli£:àtiono-,je prétends q.u0 ïîo.ub n'en •trouve.roïis'aucun,' qui > seloH

il , , ' . • . • ' • • . ' •
IGS évoneiments et Iss co.njonctuî-eraj 5"e nous fournisse mille sujets de

• ' • ' ' ' ti
pratiquer-ce qu'il y a. de plus eJîcellœt-dans la -perfectior.' év&ngélique
il • " . ; '

S.VI.p.449. Voyez 'aussi 1.218 et"III.412). '

Seulerrent, du môîrie principe .S^i-int Pra'nçoio ds'î.Sal'ec. et 3ourd£iloue

irent des cdnclusioïia opposées. ' , • •

" î*uisque là lîainteté !3''acco;!)odv! à touto>s lea vocations, il faut,

tous hqr-iries et fem'iea, 'pr'ètres 'et'-laïqu.os, lichéa. et pa.uvres' s'of-

forcent vailaîrirrient d'^atteindre les soKirftetn do la. vie dévoteV', d.it ..Saint

Ftançols de--Sales, lît toute son •oevr/r'e n''est qu^une longue exhortation

àI dépasser le devoir pour " fairs prompteinent et. affectionrsefflent le--

pius de- 'bonîieh3 'Oeuvres -que noue pouvozio, eîicoro-.qu'elles ne soient au-
cii|r.ejiient comarido ês, 'atitic ains seulement conseillées'.ou. iriapirées

' '"•••puisque 1'acoosiplisseîï-ient:,du, devoir d'état conduit à la Sainteté,'

di!t. Bourdaloue, énfeirnons-noùs d'ans-notre'dcvoir' d''état ne -.-jettons •

pas 1er,- yeux ,sur.' un idéal ' trop' su'bliraé ét-,. pour. yious préîirunir sûreriient

coptr'e-toute i llusion,-'sori'geons,.; avant' tout à .fuir' le péché st ne



pensons guère au surcroît et • à "la 'saiiitetii'. Pal'sons.'riotre 'devoir î.,..'

eu. veut q^io notre sainteté cdnsiste dan.s nos devoirs,• fet nos .

; ' •'.jâe'vblrs nous' coOtéront^toujourB: Vh'ors .oie, nos/devoirra ce 'qvd nous serj-
. pie sainteté' n^-eist quVlm'fantÔMO -de'aainteté',- qai •'ne p'eut- servir -ni à

-, 'glorif ier .B^eu,'ni'a édifier lès licmsies;;. qui souvc-mt rc'ème n'es f propre •

'nourrir, llorgùeil' et';,à n.oùs .enfler i .Àu^lieu que la virale .sainte té,

• •- çette'.aainteté cosimurie dïi.ns un'sens, mais si- x\'ire'dans l*autre porte

. , -.àvec ;soi uns-.û.er taine bénédiction dont pfëù tire sa gloire, dont l'gs

Ji'ovmes s-3" se.nt-en.t. bouchés., et,'qui. noustxent- noas-E-sêiac^' sans ostevita— •

ijion,•"..sans faste,, dans 'lu règle' et-nous'pré£j'QX-/s de 'mill.e abus
(jS'.E.i.p.2lS),- • •.

.l'nsensiblemeiit et'incohscieram'-ent BqurdaloUs passe de ' 1 Vidée 'de 'de-,

' -vjoir d'ét-at à'celle .de dev oir,'pu r et .B.iKîpIe et, de, bonne'fol, g'-iitiagin'e •

ayoir'-résolu .1* antinomie, de l'obligatoire st. du facultatif, - du 'devoir . ,

ejfc, de la perfection, •»;R(:gle,'e.îçcellente• î 'juger de. sa dévotion 'par/son -'
dévoir', jEesurér sa" dévotion sur .son dev-oir,: .établir 'sia-dévotion dans . .; :•

ain devoir. ïï-ègle .•aûr-é, rtîgl.e. générale .et. de toutes'les 'conditions .
... (ïr.jîi.v:i.p,449}. • V-''

• -A- prendre ' is-oléniont ,• les ' déclarations dé Bourdalou'b.-,. son paralo-

" gijpî/G n'{rpparalt. pas aussi, grossier ,et aussi raanifoate .et .ïnôme on pour

rJjit citer plusieurs pages où. en termes excellents il'exhorte à- clier~.
ch^er dans le devoir d'état la véritable sainteté é'A-r et où il disii'.n-.

gup avec netteté le nécessaire, .du f aculta.tif,, le, de voir de la .perfeC"

• tioR.. (N.E.III, 412-, VX-,. 45S,. et 469). •

Kéan.Tioins, si 1* on considère iVense-nbl'e. de ses réflexions sot le ' •

devoir d'é tat ..'et. si l'on tâche de se'rendre -compte de l'impression

• réélle et -définitive laissée.à 1 'auditoireil faut avouer que celle-ci .



îi.

'>•••' ••• - , •••. ,, '•

nV'3st pas favorable à la p.orfecition:' 11 semble iivoir voulu prêcher.la

^eaintoté dans le devoir. d.^;état ©t, eh •fin de :C0ïnpt.3il a.'est- fait '

pou à psuj il. a raccourci la sainteto à. la'faille du ,«devoir,pur,

et simple., (M.E.VI.pp.449., 450).

•" 11» Iiti-défiance vi3«-?:'.~'vig'du :3èle'«V /'

,j' ••Boijrdaloue. relègue- le-, chrétieri,,daBs,:-le -devoir d et ait. et .même dans • •'

. cette splière restreinté, ' le, met en'^ede contre un -idcal trop sublîjKe.-

I[1 reste d&ns-_.ia^îï!ême -ligne, Grr, rec.criir.anûaht avec- insistance;, la solitude

-et la retraite,,"et en; ,té}:ioi-gnaîà;t peu ,de, faveur- :à„l'apop'tolat-laïque".-' '

• i-oujo.urs-.-pfcaôds par l-e-JS de'la -propa^i^ande janséniste, Bourda-

'l'oue se'gaxxle bierj •de 'jëtter,; sèb auditeurs -"dans •le«'-oeuvres de .'sèle:

i-. a peur ;de-.lé,ùr donner èftKfa(^e~e<3ws'es-7^ô.~'ii«s>â'e" dans. 1^agitatia.n du . •

-labeur apoo toliquç, "une-source dé ..dissipation, .'une pâture pour leur va~-

té et iaêbe;' uKe. satisfaction 'et uw .ali.uran.t'pour .leurs rancunes,"'' .Car

'd-éj croire que. t.out '.^ôle' pour .la, perfectlon'du proe'haiïi soit un zèle

ir|spiré de .Dieuabus, Chrétiens;; si cela "ét.ai^ il, ne serait pas si-
pijompt., ci si 'naturel, il. ne -serait' pas -.si aisé ,de. 1'avoir; 11 en'coû-
..tel'rait .'da'vantage poùr'le, "o.oute'iiir, et i ''.oh •; ne .verrait •pas ' 1es plus iia--'

psLfaits', .fit'• scuvent jiiàne les plué l'i'b.s-rt.ins, .'s* ea^ -faire'' honneur-.
Malis 1 Vi llusipn •est de 'confondrè-.les .claos es. et de prendre ,,pour vrai'

gèie oe' qui .est. pa.sslon'.'et pure passiorr: .je-veuX; dira: de .prendre pour

aèie cë qui est cha-grin, de prend.re' pour-.•aèle• ce. qui- est iriquiétude,

'deîprendré pour 'sele ce qui est intrigae-j' de prendre, pour, sèle,'os, qui

estj.,.cnvie,- de -praidr,® -pour- aèle .ce qui e'st .ambition .et-intérêtcar

toi|t cela-,,' quoiqu'infi-niïr.ent. éloigné d'uri; sèle "-cl^irét ien, ne laisse pas '•



de l'Inii ter; ét vd*©ri' .'pré ndre. t ou t es" 'les,,. iyaTmoé.é'*:'rÂ±né it" i envie'/ Veni-'

felert"0ll8 "dépîor'c?y:4ans:, ,;ie.- 'prb'Chain/ d'i '̂;'dé£aat:s/;qU''v<^;;ie ''S e ,plaît'.;,a.''y-: \

ji.rem^quër ; •ainsi..l'arab^i sousi •pré,,t0xte;•-.d.ô' •rè,t^;'ïdr 'ou.-'de';maint^rîl';r;'

; 1'-ortire., ûji^îrçhë-.t-elle;.'a-;d'csTi;in'e;r;i ;' eiintîi '' lie'"sîiri't/fî'U'Htf i^ùe '':é'fpû#-1'- '

•iiil par' Ih. ;rnille':ocçasioîts^ç.aQ/prodiiIreÏ£ï: ''':

•yivàc.i té ''d'uns Ibse ,nà;turcllem0n;t'.:i.n,|'ùi,Qte'.,.la;.:po,rtc,T-:tî-^^^^^

' êll0-:îTiêïïk^.poiir ' s.^.attacKèr';,ki3K.V'ira;ïïerf :T5rbcha/Ln ^-..et. poit^,'y; V'

' i|trouv,^îr deB';^.uj-sts' .''ei'Lp '̂.qiioV:&^;éî;diise^^^^^ prend-éile-r -,
,''f;3""":a ^/K,èl0; i>o,uf'••dr'ûi',t;:b,.de;:,"coridiûXiYiet. "i;

.,te..sl:ï.ï;pp.-sKs.,-';;354 ) -V; '''i';,.À''• '• ''• •;

jj,.,.: '-.lia .,ïnoral-e: (i'e'';BoîK!.d,ald]ie ,eeit.- •t'o'vjte iij.'' no', '̂
rappelle- -q'ù';uri •,ch'rGt ien 'd-dlt-'. se; dquI/I èr ;d''un,''ap^t.r;e-.(ît":;dan^ -af?

:mon. BUT '.'lè Eèie;: il-nous,'; a''a»lsis;e::.('??.S. to'tai>il .•pf^dhe;,'

en-;:plus':/'̂ -ontre :,l,e; zeïè qu* èn ::sà-:^CHrc.ti/'ï'ïi'W,,/• p.onsvpK-'''/ ^

•/V. erues;:, ';Coï^;r-i.gc)^-voue- \v'ou«-?neînBSv;;\^Siy^^ 'dïe /sol'e;

viiu 'jTi.lî-itot îaésviréa',/;;le... KO •'aiiê^voiuB:'aves',v,po,ur''.,li '̂p^^ 'iùrtred'.' ëîiir..'- •: .•'• •.

',l|î, .•stîl'̂ ,' .que-, Yp.us ••<î,èveE-.'.avQ,i,r..'-p^u,3rV^^ .'c-olu/i-^ci!:'. trorez'̂ à^s
ci>nf!f'q;uennes pour 'c'-elu i-là'; ,'''(;S'.S.'ri':;p^32'5)': j/;

Bô;ard,aiôi3;ë;'àG'Go'Td ë''ài3, ;scle';^^^^ sa-lut;;,;.:oiyiig'é-i; '' ,•.•

P-ps,.dù"bliiàe-,/,jni 'jneinG :d;e;,;più'n''--;}::i2'oï',qïi,e'''d 1^/q-rdie-nes'' ve?rtus• clU"6tïeri~'-,'

nés ,que; ie'a'èle ,,du: s,alut. e:t;'dë la'perae'etton;.;d'u'p'rqqM

5). xâF-ÎB'" il 'roviont i.^iiné-di&t^sînent:'."aS.sj.gjt. épîgr'ap^ie. •iléclice, çursç:; ...i ;sa

! ' ' . ..... . •' 1- . '•,•••.• ! !• • ' i .. .

teilpsun .": et . tout '"la diiico-.virs est,,un"'' rappel' cnqx'giq'uR a,u,:5'ou,cj;'' ,da,'-. iû...

ïiè'.r'f GQ'ti 5n:lridividue,lle j .utî. .cri .d *&i'açtoie,/.:C>n;tré ' le's •.cWjg.ers'. et 'len' 'il»

lusi on'S,. du': s,èlei' .

i:"
I:



et!

12. L^attitbide effacée cl.u vrai chrétien.'

Dans la mesuré'où-lïourdaloue se dé-rie du zhle, il. reoomnande le

''silence ot la .retraite. Assuréine-nt l'Initiative, .l'.^act ivi té j ;l'humeur

ibelliqueuse ne sont pas les qualités donf;il''..pàrc",ie .chrétien -idéal', ' "

|.l se.-l'imagine .plutôt'coame un."îicmme paisible,' effacé et inSme quoique.
58U reclus:î, je lue ro/jal - une .?i.oi de si'*oloigrier du nondG à. cer—

•;ains cioRient.à'ù- eertii.ins-.jours, et .d'avoir des" teir.ps destinés -au re-

ïios, :V,la solitude, pou,r les eiaployer à la perfection de -mon ârne et à
.1 . ' • • • ••• • • • 't ., . ' • . ' ..ïïion salut. .ï?li,is.je serai era'bara.aBé de.s.oins .et d'affaires, plus je rae

Cjiroirai dans .i'.o'bligation de pratiquer, cette loi,' Plus je serai du

monde,' plus je corapreiidrcii .que. jo dois m'attacher. à ce saint exercice

de la retraite et ,de la se parati on', du invonde.-Bien loin o/ue les distrac-

t'jions du monde îa'.en détournent, c'est ce qui m'y pq.rtera, puisque c'est

ce qui m'en fera voir'l'a'.nécessité'.. Et sHl' faut "enfin "sortir tout'à "

fuit du inonda, et le. fuir'-a'osolument non' pour en éviter, seulejr.en't la.,

d; ss.ipation, mais'la corruption, je lui dirai'.un éternel adieu,'et j'en

.sc|r tirai. (Sur l'éloignement .et la'fuite du m'onde ' "N/S. III. p. 483. Voyez

aussi I"V. p., 49o.. VI. p. 453 ••et-,.p. 461).

13'.' Les mobilGS du. devoir. • ' •

Po^c 3ou,rdaloue est. avant tout le pï"édicatsar • du devoir. Raranent

comme à. rt^g.ret il 'invite à dépassa'r le devoir, à. tendre à la perfec

tion. il a ffiSrae.'tro.uvé une .fomule très aéduisante, ou g.râoe à une •

équivoque, il'réduit la perf eotxon au devoir et ooricilie son antipathie

pour,les faux, dévots'- avec 'son zèle. très, réel "pour la vxaie, dévotion.
j , •' , ^ . • ' ; ^ •.•..••••

;j Toujours préoccupé (Cfr. Pis. p.43), de. réi^réler et c'' expliquer .les
il ' ' ' • ' . , •

consciences à ellGS®-niêBies, . Bourdaloue ï^réfère l'aspect négatif de la
• \ • • • • •• • '



morale à...son oBté .'positif, -et. -s'adonne 'beaucoup plus .à'1-*analyse p'ay-

ii cliologique qu'à' la'.tliéorie •jirûprisntent' dite-.

1. "•' Én'un.'nïot, il faït 'tout haut i'exmien •de'c'axsàieriCG -de sos,.audl-

Iteurs, mais il'ne va;guère au delà. P'après'Bourdaloue, re&-péche.ùïs
1auxquels, ils s.-adresGerst,; sont avant io at'] •vi-'otiraos 'd''.iliusi ons. •Grands-
dérots -ou simples ;fidè'îiss ils .ont la pœ tention ci,''etre ejccellei-;;ts

ohriH-iefls. Qu»'oh; réfo33mô le'ur;f-â'ussô -con-soionce, -.iqu.'on' leur- ouvre

les, .yeux sur. leura; ihiquites,• ils"- eôrpu'Ij'-hôntû'Jûç d'être si -peu ce qu'

ils' •sojnt.."'ai-fiero' d'ftr'e et ilo- se-, corrigeront. Âxissi- Bourdaloue .n'in«'

.siot.e' f;uère' sur •" .les j^iobileg; " du dëvoir. '

•| " II', faut évitor le péché-. énonce'.d' a1?o'rd •et- soimHai.reinent Bour-
-|laloùe. " Voua n'é'vitea. pas le '•péché .'"-j déclars-t-il exmuite. Et alors,
il divise,- analysé,- développe, tonné,--'convainc et quand .11 "'a; •dé'oiiiré.-'- .

jiousles.'voiles .et-éclairé tous les recoins o.éiéci encsb. les plus-, -oom--

pli.qué.'esl'heur-e- est avancée, le préd-i.cài;eur -es-t" lassé, il, orol.t-d' ' •

.Ai11'eu2-?s avoir fait 1'èssentie-l. et i 1.-.termine 'ï>r'asqu,emént.-sanf. avoir !•

parlé à son auditoire .des " pourquoi " 'du devoir*"

La causa première du devoir, .c'est-Dieu, l'être a'bsolu dont seule .

la volonté peut impriaifer. à l'acte moral'son caractère strictement ooli-

gatoire.' . '

j • Bo'urdaloue ;Bait très 'bien que.-Dieu' est'.le fondement mét£tphysi-que

de la murale c.hré'tiemie, • il le- sous-entend'.t.ouj ours ^ jainais il ne le,

rappelle, f-ornellen;ent,. ,

Dieu j--principe et fin ...0,e 1'ordre? .i-;vor&.l-. esst'aussi l'être infiniînent ,

et' sà divine amabilité- est .le st'lmulant le pl us-efficace.; de

Ji ' • -• ^ ' •, • ' ' • •••••• •'lia, vertu. . , •• , - ., •

3ourda2.oue f ai t" do •V au our de'Meu.le sujet..d'un, sermon •{'H.ÏÏ.II.p.. •'



524.), il lui co.nsacre la aïoit-lé ci'uii'panégyrique de St. Piurre-. (Iif.Ê.VI,

1 p.'.l^l)'j.- il y. revient .dans.'uïie .instruction Betrsite spj.rituo.lle

, {'̂ Î.'E. ÏV, p.53-0)* Et, ci'''̂ s t to.ut ,• k.part quelques,, ail usions .rapiclec },'

inévitables daiis- 2''oeuVro, prédicàtouir:. Et-n-êne; •d.an,»': le se.rjïion '.s.ur'

1 ' aK-iour •dé Di.ea, il est- 'avEint- tout: question dcr/dispositloMis requioec-

pouf, rester duns •1,® araoïar •de lOxeu "darir. l'^'état dé C''"'â.ce, •'taie:". pluç.;'que

dea''infini'es b.eàutcs et de 'l.^,affe'ctldn.•qu^ell•ss 'mer.iter)t.'. ! .

; Si Bourdalouo •ne\ parle''guc re, dé • l'afcour qxi'cj nous 'devons'aYoii'• tj ou r

Itieu, il paii-;;','encore mûiijO" d,e l.lctji;o;ur ..que, Dieu, . a pour nous et 'par une'''' '

suite logiqu.e de. cet ét .ra.nge)''pe^'ie 'fort'-peu de la.- p'er3o«.ne de ' '

îîotra-Saign'eui". ,.y ..i'" ••• ''•. •

, 'Kàeùj; sai'si >pa,r.' le p.Q'niryie' éff.ort de. l,.^ai'3Stra'qtion''pMlôs'oplniqu'e

, 'attire V in teliiKonce.'. •bi.S'h'.'pius 'q'a'''I.l''ne.-'Bedui't: le.', coeur. ..L^i seconde'-

• ,Perèonne de ,lc.r Saiate Tririité, •ay.aîi t,'r8V«'ti'k,.l'aîi'cituve'^.hi'iaaine:, .nous'•:a •

• donné ;i,é,'',rii.e.a .'que nos '8©n's. iTe;av'.qnt,:'p.erûev,pir,;vet': q.^a. I.îo.tré-'ûû^'ïur, psu.t.'

, '.iîRïef.' Et oi. la ,f in.'• pririç.fpalè .'de'.1'Incarii'ati,b.à, 'é té''d,^ofJ^ ;rir' si'S.i,eu^^ '• ,'

'.une;, eic|.iiati'prt adé qaàte du., p'é'ché'\origiae.l./.;'Liîib-..de'-:,.6eB ,'fins -'.séçoî.id-ài-res',

' Les ' plts inpo,rta-ntoH. a' -elié de''fai're !auûcëd;er, ter'rl'blo ..èt.' ini/'i'-• ' _ -

. '!;i''ble 'de....!' Anci énne Loi, ïTil'B- .•l''';hô?:r!e 'au;:obÔur ' tros' .,hup"ifci'i'rî,, '''très ': •,,, ''- -

S?,i]:na'&i'é ' et '.•t^^^s aiina,rit>,. . '. • v,,:', , ^

Bourdalpue-^,prédicat e'ùi;'',;de Waïï^ile ouvrit !pa 'ne .p^i.S'pa;?,-:-,

' ier 0^:0-Jésus-Chr.is't, Tîi:-âs'qqiîme. la'''pi;rt qu'i'l'fait à .sa' d'iv'ine-î*e;;r^

a;st.,. reatreiiJite.' 5' 'Coînirie j;e por trai t;'qu'i'i"'Gn .trc/cé .'.ent fJ bu,.' t ortie-''è't" •

' ',' ' iiricoiplet.' ! • .surtout "il.': parlé .peu î;'pn.'.',£Siiour";pour les ;hG/mraes ^

'̂ |t..'dé:, ïVtœjour q̂ue'.les'h05ia:iB^,G. doivent àyo'ir'pour;''3Lu:i...V'''',,'':' p

.... • " Toux ,se ré.r;dre -corni tt;' de l''attltud e de .Bo'uro:;-':] ôuè ,:j '

;• ' j6suo>-i;hris'|;...qu' ori lie.e' .s'e©:' èciitiions,;;' sur; Ha ..PaKsion^ •' "^vaT-; lîi' Toi^'''do'ur •'
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loureuse, plus que partout ailleurs, le Christ témoigne et. mérite l',a-
r •, :/• • •' •' ^ •"ràûur; et la piété du peuple chrétien a touj.ours elierciis dans la nicdita-

l'- '••• . •• •••- .• • ' . ' , •• '••••'• ..
tion des souffrances du ûruoii'i^ la meilleures source de- aes lames et

de ses •af fections' pieuses." Quant à Bo'urdailoue, il d6c,lare. nv^ttement .

•|j On,•vous a ce«t;fois touchés et. attendris 'par -la récit douleureux de •
la.- passion de Jésus-Chri-st et. Je ' v.sux,'.moi vous .instruire •. 'In

d^eux -aiots, mes .chers Àndit0;ur'è ,, qui vont paft.a,ger'''cet' entretien.,' vous ;

'̂'.ayek péu.t-8tre j-usqu.* à, .prôsi3nt'-oon,c.J;dor<3 lajnort du" Sauveur' quo' •
'cjqimie ,1e'nj'stère de .s.oii• hùirâlitc 'et de sa .faiblesse ; oî't-moi. j ©' vais' ' ,

V|ius îsontror. que c^est-. dans^ oe'myatere qu'il' à .l\':ii t ' paredtre. toute ..

l'étend-ae de •sa'puissance ce s era'.'lapreKi ère. partie. Le rnonde.'jiia'n.u ' sV,

.présent, n*a 'regardé ce mystère que ccDJune-une l'.dlie,' et. raoi je- vais.

TOUS faire v'ôir que c'est'dans- ce, inystère'.qù'e 'Dieu a f;iit écl.eitçr •

plus' liaut'e.raent sa sagesse:, ce sera la aecoTïde .partie. (Senrion po'ùr 'le

Vqndrs'çli Sai'r,t» ' Sur la .PasBion de Jés.iis'-Gîir'ist. ïî.-S. I-I.p. 638).

Lises les exhortations"'sur 'la passion (H.E.V. pp.l50-à71); Boùrdaloue

d*|atoord énonce 'brlèvenent, la.'circonstance de .la Passior; qui fait'H'ob-

• l* entretien, par" exéràpl© •.(p. 152) ; la prière du Christ dans le

jix'rdin," il y.'signale ..une vertu':"spéci aie. que le Christ y a prati'qucfîf ici

la] Sûun-iission et'.fait én .deux points un dével oppement '5.3ien 'GO.nduit sur

la soumission; xius no'uo'deYona à Dieu.' Au début de là socondè partie,

il revient un pou'à Jée.us-Çîirifit prosterne dans .;?> jiirdin, inais pour

le quitter aussitôt, si. 'bien' que le divin souffrant n'es.t.pas le centre

duildiscours, ii.;ri'^eBt qu'un point •de dép/^rt, l'occ'aslon d'une disser

tation morale- où le raisonnemerit ot' l'analjBe psychologique, ne laissent
P

!i

il . , , . .
auciuna i^lace h la .contemplation pieuse et à la compassion. Bien d'au--



•très', exemples encore pourraient mettre, en .reliefcette singulilire at-

jtitude de Bourdaloue à l*égard de la personne, du Christ. Il en est un
||qu*un jésuite ne peut. omettre de çiterj, tant il lùi paraît étonnant. -,;

•Sourdaloue a. èerapsé». c.psip.oaé' sur; le-modèle,* des exercrces de St. Ignace .

.....une. retraite ;.spir,ltuellei Bans, tôute'leur, àraplèur,..les •exercices-de-

jraient durer .unvraois ..pendant les-.Quatre semaines 'duquel le retraitant •'
passe .'SUCcessivernent -pàt l'es trois ' st'ad.es -çririûîp^ux. do .la. vie.-.spéri-. •

/tuelle. Durent la première seiïiaine, il Kkédite lès grandes vérités de

la" vie purgative-, ,dmaîit,la;, seconde,.^ latroisième' il^ .s,''éxerce' à la .

T|̂ iè iliuminative et durant la, quatrième •il •tâche d'*at teindre la vie.'
•unitive.,.:Ii*ordinaire la'durée; de ces .exercices est'.réduite h huit .jours

distribués eii' quatre ,groupej^, qui .'représentent en îracçourci , les grandes

•'•s'ëïTîaineB'de .la grande .retraite. .IJep'uis^la seconde fîemi.ne jusqu'à la '

fin,'.l'.* objet principal, dea Biéditations du retraitàî-it :est layiedu

.C|;rist; dans la 2° ;semainei- sa vie apostolique, dans 'la troisième, sa,
vJ e so.viffrante et dans la quatrième sa vie glorieus^. La but de tous

les efforts est indiqué pa.r cett e, prière qu'.e St;. Ignace, place sur les

If^jVreB du retraitant au détout de chaque exercice: " ut magis cognoscam
.Christuni, em artiem' atquè sequar ". ..Or,„dana toute sa i-etraite Î3piritu~ .

elle qu'il s'iïmgine. avoir calqué sur les ex'ercioeë de St. Ignace,

Bo'prdaloue ne raî>pelle jcoiiai.s cette prière .et n'e:jîiiorte pas une seule
fois à ..l*acr30urd'e. Jésus-Chris t. Si Boùrdalq'je'revenait sur terre, e.t.

prêbîmit sa. retraite à .des jé,suitQS, ceux-ci seraient, stupéfaits et.

irrités en constatant ' qu'un si,gr£ffld prédicateur n'a .pas compris l'idée
fondaffierital'e des exercices-spirituels du fondateur de •sors . ordre. '

. j Si Bourdaioue, né rap.pelle p'açi, que Dieu est l'être, absolu, le fonde-
meit' -métaphysi-que -dé,-' la' morale,- s'i.l -ne- le -propose, guère'commé l'être
pafeTait,' infiniment digne de .seiVice et d'aïiiouf, .il, ri* insiste pas da-
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vjàntage sur sa qualité de rémunérateur suprême du, bieiî et du raal.

• Sans doute, Bourdaloue, commé tout', prédiea tour afait l^u'n, ou l*àu~

tre sermon s.ur le bonlieur des Elus. (H.®,.I,î3p,i69'-'90, pp.. 341-545.) et

le ffia3.heur des Héprouvés {H.E.1.345-34711.274-2,94, IV., 455-460).

Là, invité ,par,son. texte ou par les. cirda'iB'tanceEi, il a traité oos Su

jets',, ex prof essp, ailleurs, il s© tait ou, à. peu près sur la récompense

|et le châtiment éternels."

.Passe encore qu*il néglige un peu le Parad i,s, dont il croit indigne

là pl'upcirt de ,ses, conterfip'orairisî j- jnais .ofc.a'édé';par la pensée du péché

mortel il devrait rapp,éler souvent l'enfer à a eq ,auditours.Il n*er< est

•;;"i8,n,:, tant Bourdaloue est peu préoccupé de proposer les stiniulànts du

à'eYo'.ir. Même''aa. .description d'e l'enfer ne'.se '-ressent d^'aucun 'rigorisme •

;'ét' d.'.àucurie.'ëxagératio.ri. (JI.S.IV,455),

Donoj il 'ne souligné .pas-leg oonsé.qusnoea éterriellës du'péché et

e. la veirtu. Il tjn souligné encore..moinis lés conséquences temporelles.

Dieu îi*est pas un deîspote, fantasque et, ira]:)é.cile qui édite des •

l'ois pour .-contenter sa mani e d.e^ 1*'arbitraire 'et sans , souci 'de less' '

aç?.apter aux dispositions' et mxx aspirations- de-ses.-.sujets. Il e'st. à

là fo.is asjses sage et asses pviissant pour :faire, coïncider le plein ; ,

épanouissesîient de la vertu avec le développOTent intégral et :harinonieux

d<|i ,1a ::nature huïTîaine. L'ho.Rœie' i'nfid.ele à'.la'loi- divine, .non se.ulement

oû-raproœet ,sss deotiné-es-éternellea', roaid^'-de plua^, agit au .-rebourB de

sijs. tendances les Kieilleures et lés-plus profondes ,• force,fausse ,et ',
•détraque son organisrae Intellectuel, moral et même physique et se voue

à i'pl*ennui et au Ealheur.. , . '
. Il Très rarement .B.ourdaloue signale cette nierveille-use îmrrKôîilo qui'

règne', entre la nature, humaine et, laX^rvlne. Jamais il ne persuade à-
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SÔ8 auditeurs que leur soif. de vérité, de Justice j , d'esaour j de beauté^, ,

|de bpiiheur •trouvera dès .ici-toas .son-riieilleux: apàis-aï'.en.t dans' l*étude
:;et là•.pratique des càDin^d.é^ejï.ts." et ce n-* és t '.•què par' quelques-

. iiallusiDns r.apides -qu*il , indiqua les .ravages'p.roçluits daris-la- santé par.

•-là fièyre,: de la :luxure, e-b/de; !':* orgueil.. (•îïi.E.I.S.72 ,, 554).

' Il
' !!

ïÇhl'ih il. est •un, des',stiii-;'ulan.ts ;;du' devoir que: Bourdaloue ne -•"relève

•:'r '̂as plus qu*3.:l lie 'relève.'les ;.autires. ^ët,-que-ses appréciations .pessiïnia--

• .les et •••sq:s',exige'ri,çes 'rigoristes ,devraient, lui.• suggérer plus que .les' au- •

:;''ïres cVé's:t là;,-cor.f ia'r)ce.'-dans la-grâce •d.ivi.ne.-J^nçore -.une fois,, ici,

• •<|omme;;.etVB-OUven't •ailléurs '̂iiaës"- 'reseTy és'- s* iaiposent,: •'ëvid emmenp 'Bowrdà-;•
i K*-igïî.brG ..pa;©'; que,'sans;.'ia :'grâc.-e .nous ne.'pouvons •rien et . qu* avec .la '

âce-nous •;Sé.. pouvons tout, •rnSm©,; invité par les. vc.lrcon stars ces ou par

s'br^. té>rt'e,, . il;.-.er;îploi'e. deuX'\:0u •tro-ira- di.scours' -'à ;trai^ ce-.sujet éx'pro-'

fé.BGp'-(îf. h;.X, 329-);'•Mais aiXlèurs il'-n:?: irisis;te p,as sur-pe"-gf'and: reraè'de

•.., .à,-j notre ,fai. blesse,•;.:bi,en .'que :so.uven't-''ll' sé.'-plaise •à. développer, parfois

. / même à 'exagérer- toutes' les •difficultés;. de ..la ;vie 'chrétiennci.

l 'Ainsi donc, B'purdaloue. tout d'a'ooxd indique- brièveraérjt.-toutes •les ,
'exigences du deyol.r.j. ' sa'ns •jàniàis l'es-,:attériuer, l'péirfois ineme les aggra-

•..,'• . vai'pit;, ^ensuite''ïongue.în'er/c'e't;-;'l'mïyitoya;pleïnept 11-fait,. pre'Kdré cPhscience
. -à" 'Seg /auditeurs •d,e;'toute''leur .irjisere 'ïnprale^'.'et' enfin. ii: tourne' co.urt • , ' ' '

': etï te'rïîJine.-.D* ordinaire',• il ./s '̂ es t •tu;,, ou .à ' peu près, sur la causele

'• 'V,'bui'. et'i.les mobiles'- du devoi-r. •et ne, iaisa.e' à-ses' -auditeurs' pour les- exçi .

'• •:ter 'à •l'a .péhi-tencé-et • a• la' réourrepti on .que- la.., hoîit e d-es :f aiblesses ré- '

•.^/'véiées-,'parvl* exaraé.ri de- oonsci-en,'ce- .i,n,^ra.n3ieeant „et înirsutieux.-;, ••
'1 Xa-,,cause-, le.."but, .les stiîïlia..'ànts:-'d'\j;,:'de'ypi-:ç^^ ^ dcins 1*cànbrej.-

.-.lé devûir,.sen-ible "avoir'en, lui-fflSrn.é''spn.; f phd'.e,m'ent': ir^taphys et l*i- ^

' 'dé^-toute nue du.'àevoir.-'semble être' la; plus efficace'pour/réveiller .les '
.ènexg'ies-ffiorales.; Il fau;t-.'fi^i-xe -le d.evo-if, psrc.e quVil;'est, le'.devoir
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liipu'rd-aioûo• .ri^^ dit pasj ,mais-'il'p&iïi'î le dire .ét.pax suxite'de, .ce

•|jqu'iâ -tait„ biéh\^plùs' que'" par' •suitç„ de .ce :.qu* il.'• af firme, !sa. moral©:
||prénd' un^ .fa;ux,-àir.'-de morai.ë,'naturelle .',et 'po.u-r tout "dir,ey- Un faux
'l'air .de Kioraie'''8't'oïcienné. Et:'Vo,e,ci ...rioua amène' aux-sources de'- la-'pen.Bce
.|de Bourdedoué.

. -j! -

!l •,
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CHAPITÎÎS I¥.

Les Sources.

1 ••; 1, Le faux air do' niorale stoïcienne.

, M.- Portimat Strowski,. dans son livre suggestif " Pascal et son
|i •• • ' • . ; , • •• . . • • • • ••
T852ips' " décrit la, naissance et le développement considérable du " cou-

^arit ,stoïcien en î'ra.nc.e, au dix-scptiome' siècle (1®, partiepp. 18- •
l26)j .et il conclut : •'" 'Ainai 5 vers 1*année 1640, en l'rance, le plus

glcarid •éctivain,' Balzac , le p.lùa' grand philosophe» Descartoa, ' le plus
I'. •' • jloj^. ' . • . • . •'

gpmd , ''Corneillej. sont..-tout .rempli', de l'esprit' stoïcien. L*ea-
prit stoïci.en. s*est un.iv'ersellenîent,i.nsinué (p.i23).- ïl aurait pu ajou

ter: Trente ans plus''tardj l;ë' sermonriairo'le. .plus fameux,- Bourd.alou'e,

rcfvêtira, s.arîfî 'S'* en douter la'̂ laorale chrétienne, ,d*;an faux air stoï".

cien. "••• •• • , • '

, , Il : La'.'parcimonieuse bio.graphiG de. Soùrdàloùe' nés nous renseigna pas sur

'sejs le'çturcs'et ses relations stoxciennes, .,D*ailleurs ,• :c* est sans dpu-

tejl, par mille 'voies '.naystérieuses' que, la doctrine stoïcienne .sera-Yeni,;e .
•1u'̂ qu*à 3^ai. •II'l*a recpirée dans l*'atmdspîiôre du tenix^s et, dans son

oeuvre, .1'* a-'̂ adaptée'' et -mélangée h. la'morale chrétienne dans des propor-.

•tiçns diverseé: et plus .ou moins heureuses', l'arlois, il cite les Stoï

ciens ' Çp. é.î '̂.E. ITX.pp. 502 &,503, V. p.438), mais ce n* est pas dans'ces

,tr4ces -j-0atorieiles et trop rares quUl- faut surprendre et mesurer là

déJendance ou, si l*on veut, la resseniblance: ' pour ce hut une juxta-

pos.|liti'bn rapide de la; morale stoïcienne et de celle de Boùrdalouè est
bie'h/féconde et-jsIxjs sûre. (Sur la mo-rale stoïciennej cfr.Ed./îieller,
Philosophie, der, Grlecl:en, IV.. 189). ' .. . .

•ILa métaphysique, ne trouhle pàa le stoïcien: il est avant tout pré-
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ij.occupé de pratique et de morale. Dans',.,l'oeuyre de. Bourdaloue, la morale

||ocoupe,l,a place préporidérante., ' le..:dograe, •la"'̂ étaï?hysique, et même la
ithéorie .de 'la.'morale .proprement dite y Bont à •l*à,rri8r.e,--plan.'

I.• Quand on interroge le stoïcien sur le ,fo.ndsKierit dernier de l'ololi-
pation 3Eoréiie,.il répond; " La nécessité jâsjj d'.accorder sa volonté indi-
iiduelle avec la volonté universellej,,cette, ârne mystérieuse de l^ihi-
yers qîii entraîne vers dés destinées .inconnues/'interroge , Boi.jrdaa.ou©

jurait rppondu: " Dieu','. Seulement, 'il ne prévient, guère l'interrogation
èt^quand xl le fait^ il parle'en chrétien, mais• eîv insistant si^r 3.e bel'

qrdre que Dieu a rain dans :1® monde et que l^.o'bseïvatidiî''de s'a loi riiora-
'I ' " ' ' ' ' • ' • • . • •

l|[e achève et ^consei-ve. .Ce "bel ordre.,du. monde ,voulu ,par la Providence
f • • • ' , ' • " • • • ' • ' ' " . •

chrétienne reasem'blé au 1^61 ordre da inoridè procuré et exigé, par la vo

lonté U3aiversellé des Stoïciens.

1

I

" 'Aussi'• est-ce par, là 'que nous nous, conformons .aux desseins de s'a

sagesse dans le gouvernement du monde,,et que nous secondons les vues

de sa Providence.. Qiu*-,eet-ce qui fait subsister la-société huraaine, si

cc^ n*®3t le bon ordre qui'y règne .? et qu*est-ce qui établit ce bon
• ï • • ^ •

oaMre et. qui le conserve, si ce n* est • lorsque chacun, selon's on.'rang,

sâ prof ession, .s'acquitte exactement-de 1 'erapldi •où. il est destiné et

djps fonctions'qui .lui sont marquées ? (N,S."VI.p.449).. .. • .
I Le' stoïcien n*admet ,.pàs de:.degré dans le vicë et la vertu, parce

qu|-il'n*'y- en,a pas dais ,le vice et le .me.nsonge. En, théorie, Bo'urdaloue
admet des de£çrés dans le mal, mais, en pratique,' il .sen'ble né connaître

que le péché, mortel. Parfois, il èl'eve •à la dignité de .péché mortel des
.• i, • . • •- •
péchés véniels et des imperfections et, même quand, il fait les distinc-

tic;ns nécessaires, qu'il parle de là faute grave ou de la faute véniel

le,! son top et gès't'e restent 'toujours aussi sévères'( Cfr. Dis.pp.45
et .||suivantes)'. • . ; ' ,''' '.
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• ; Le stoïcien, poureuit'avant tout sa perfection 'indii;lduell,e et voit

dans l*alt'x:uièïnè et; surtout, dans' le Mîrosélytisme- yirî.,da.nge,f pour la per

fection personnelle. .Bourdalûus. OQrismne .son existence dans le Kele le

I plus ardant et le pluB^d'é8in'^re.0sé .dianà "sa- prédication., "obsédé

II par :1e -'zhle ihtërapostif des; jansar3is'tss\; et dés' 'grandes dévotes , ;ii ne

il parle guère',du aèle et',''.quand il le fàitj„c,'e8t d*'ordinaire, pour mettre
•|en relief' ses -dangers'' .e-t.'see i13.'us i'o.ns.. (̂p.-e»• H. S»'I !•. pp. 325-338 )., St.Ig-.

|..naGè darjs sa Retraite, ..iïïisédiatrament .-aproB ' l*aiTiOur •d-ù'-Clirist, -reo-pm-'-

limande ,avec ins'i'stance: le.; zèle pour le. 'salut, dn 'prochain, Bourdaloùe
.jcroyant s*inspirer de Saint^Ignace proche'mie retraite'à- des religieux
j|et, chose inouïe, pas. une seule .fois .ne les •e^cho.r.te au, sèle apostolique,

j Le.stoïcien a une confiance sans bornes dans 1*influence de la rai-

,'son sur là vertu. Pour'lui^-quand l^ntelligence. connaît et comprend

la vertu, la volonté s'incline êans effort vers le devoir. Par contre,
•l- - . . - • •
le stoïcien se ,défie de l'imagination et de la sensibilité: ce sont les

deux, grandes maîtresses- d*'erreur, .'qui^par -la voie des .passions ^condui~

ient '̂ î; tous; les vices;
. I •• • " •V• ' • X•• • \ 'jj • Le di:K:-sèptièn!e si'ècle franijais est, en. littérature, le. siècle de
'ik raison. .Ghea tous les grands -écrivain's de 1* époque la raison •gou-

, Vf3rne.j. tyrannise m^ie 1*imagination et la .sensibilité. .Cependant elle

np 'les,, détruit'. pas et plus' l*écriva-in est grand' et plus il est:origi-

nâl, plus son style est coloré et araMms® mouvementé. Aussi lîrcile De-

schanel a-t-il pu parier du- " ronantisrae des classiques " (Le roinan-. •'

tisKe .des 'Classiques, 3 vol; che's -Calnïann'-îjévy )'et'Brunetiore'l*a dé-
I ' ' ' ' ' - ' '

claré les grands, .écrivains .'du 3CVII® siècle, ' ceux ' que i*on peut

àijpeler' vraiment originaux, ïîossuet et Pascal, Molière et La-Poritaine,
'Hai'cine, "l&ie..de .Sévlgné, -ne;sont en-vérité-" représentatifs de leur
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,temps que pour la ïïioindrt3 part d^eux-nêmes et par-les moins originales

ds leurs .qualités, Mais; cJaacuïî d^eux y est, selon le mot du x'^iilosophe,

l| ; '' Gomïïe/un Bapire dans un Sapiré (Brun.eti.ore. L'éloquence
, 1 de Bourdaloue. Bévue des Deux. Mondés. Tome 22j. année, 1904, p.063. )
..'p' SeulBourdaloue, roalise dans sa plénitude, le type traditionnel
j •„du classique: la raison' partoutla raison encore, et toùj ours, pas

un;é seule' tache de couleur, pas d^éclat de ' sensi'bili té, si ,ce n'est

. . quelques phras es indignées' contre. l'hypocrisie" janséniist'e,' Ce style .i'' •si ". raisonnable'' de. 1* éorivain 'es t; Men ccnfomè au' procédé du inora-
• liste: pas', où peu •;d:*àp.pels' à;...l'ainour, •à-la- piœaînà pitié, au repentir, •

, i , à. .la,'générosité., m^is' é'n t.eri^îes ;'clairs et, indis.cutâbies, l'énoncé .du

. ,déy.bir, puisMa'-dérKoriStration. frold.e,' mé^thodiqu'e et .luniineus'e'de tou-

: ' I tes, ;lesdéfaillan.cési ainsi la, .ra-ison se. trouve instruite e't convaincue'.
'.,1 de ,'la hébessité .du, deii^oir et de laréfilité de la,' faute; Bourdaloue

jj ipers.tiadé ,que raisoîv convaincue équivaut, .à volonté: décidée, juge inu-.
; || tile de, frappèr'iViKiàgim.tio.h,'et •d'éin'ouy'dir là. sensibilité; et descend

Ide chaire. . '''; '
' ; ...Bien ,plus que. la satisfaction toute .métaphysique, de .savoir S£t vo-

. lonté. confond uè avec la vol cn.té 'unive'raélie, le sentinient d.c l'hon.--

. :ineur est. le principal soutien de 3'âme stoïcienne dans la pratique de

•||la vertu: " feis''. ton devoir, .pour mériter' l^éstiEie'des.-autres et'.surtout

propre, estime. IV''.'. ^-v. y..

|| .. '•••-Bourdaloue laontre-'l'âme:ûhrétien'né'..l'âpre,.''se,ntie±'dù^-de.voir. Lui
^présente r • l"o'• viat iq us "dès péribé-es é.le/antès et, Btimulantes. n'es t. pas

' 'ison -fait..-.'-l!'ailleurs, •il-.a, si Bouvent toîsScné contre la pose et, 1^ or-,

•igueil ;sècret-.des. jansénistes\.et des ' fa-ùx."dévots';ét toute, sà prédiôa-''

' jtion .,!et sa. inbmle sortent logiquement d'e.-'son indignation con-.
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• Cette pose et cet Oï-gueili Cependant, i^arfois,. il tom lance des

pels au sex^timent de l^ïiom® où passe coiniïïe un éoho de 1* orgueil stoï

cien; " Car quoiqu'en pense libertinage, il y a toujours un avanta

ge infini à faire son devoir; et d'avoir fait Bon devoir, j'ose avars-

CGX que,•dans toutes les vicissitudes où nous exposent les différentes

occasions' et les. tiûcidents de la vie, cela seul est po\ar,une âme pieuse

et droite la ressource la plue .a.as-arée' et, le plus ferme soutien ,

J*ai fait mon..devoir^ .'Cette,.pensée- suffit 'à- l.^.horrme de Men .pour l'af

fermir .contre tous les dise ours et contre toutes les traverGcs. Quoi-

!|: qu,'il lui arrive !de fâclieux,^ il en .revieht :toujours à cette g.rande vue,
qui ne B.',efface jaïiiais. de ;son souvenir , et qui lui donne une force et

xme. constance in.ébraniable. mon/devoir. " (îj.E.Vï. Pp. 450,

451, Rè^lea de la vraie dévotion)» , , .

• • " • " 0 0
• Et é« .n'est pus .aussi un peu ptir ce'qu-M-l compte beaucoup sur le-

: sentiiTîéht-de l'I-îonneur . que Bourdaloue-...s'attarde à'détailler au pécheur
' I

;j • toute, la honte de'sa ïrd s ère'-morale'? • ' • • '

I'. • 2. L'utilisation de l'Ecriture Sainte., '

'D'ordinaire Bou'ixi aioao, prend ; Is .sujet général', dé son serîîion'dans

ij l'évangile du 'ipur. ,'Par -,e.'xamplé,,' le jeudi ;dé'la 'seconde, seniaine du

.'. J •Car&uc, il parle des.:riGheBSes (>î:3E. II. p., 2,53.) ..'parce que l'éva.n^^ile du

•. .|rjpur est câui 'du mauvais ric-lB'i.' (Luc.XVI). ' ! '

• •! ,1^6 ;i5U,j;etainsi chO'iai., n'est pas'.'toujours le principal .que sug- '
' ' ,:l..,gè.T0 .1 'Évaiigi3.é avec--.lequel môi:;©,,'• parrrôis ,• il n'a -,qu' un rapport trè's -

,.|,-'él6iê0éAinsi, à'-propos .de 1* éva'ngile de,.la veuve de-lîaxra Bourdaloue .

, ii,prêc>ie': t-3,u.r:. 'la,, Préparation.-à la,.'MoJ.'t -•(•lî.E,II.p..464), ..'

•'•j '"' Le SLijet gérj.éràl é tant çhoi si, •Bp.urdàioue' oublie ét le texte qu'il

.là pris'comme épiigraphe; et,..l'évangile .dont il.est tiré'.. Il ne. voit plus
r
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•que-';l'*idée qui>est 'son sujet f-^îiéralj ' elle toute seule. D'abord, 11 la

ciroonscrit. iPar exemple/délinû tant ce sujet: Los n;.-ichesses , 'il éhon-

•qe: la''causé .de to.as; les désqrdres qui se.r/'olezit dans le înô.ndo, le,.

•;BiOi"iàs maudit par .Sésuo-Glirist, ce, sent, les' xioîi'esses CcSisi'âé rant .•

.sûsulté le .sujet,; ainsi précisé , et enoore une-f ois-ne considérant que "•

lui''èèulj iav-eG-, la-'ipxodigieuse -faculté. d,*anal;^sc3 -qui le" caractérise

'le; maître cha'. déYelqppément' oratoire''(Bruinetiyre, Manuel de •.l*ïïiètoire

de la LittératiJre ;3?ranç,ai3e.^ Bouxdaloue, p,2l0} diviôe oat-té '•idée mal-

•tresse,' la. diBsèqueV l*é'puise 'et,'•trace', le' plà'n .de'•son discours jusque' '

dans\s'es moindres''•'•••rçiît!ifi,c'ation,s,- ïies preuves ;qui se distrl'huent, dans

"ces cadres'sont ,ï.ourïiies p.ar 'les'raiQonrieïnfsri-ta .personaiels'de Bourda-

.loue,' .îjaséa pour,,,la .^plapart' sur ses obs'ervatioîis ;ps.yclioiogiquesi .'As,-•', •
•• ,' •' • . dÂno^- _ '

ses ;àowertt, dans le cours.: de ..la •ivvVsv&stratipn iVi'^çriture est, invoquée ,

'mais t,oujfours ,'après-coup:'..-ayàiit',. tout- Bourdaloue 'allégué -s.on;"argument • •

•fruit'''de.-.s,es;.'.obs'ear^ations"'.et.'de ses rais'Q.'mcinents 'p'erson.nels, après,

maia;,'a'prbs 's.eulemont,, 'il,; àmene'. 'IVE'crit'u.re-.po.ur ;répéte,r' •sa'.propr'.e pensée

'en :dëB terffiës- plus' ''eicpressifs"' ou la--.cor/f Irmer-' par:l*'argurft'ent'-d^autorité

Lôr's'.qu^il. s''t^i't de .pr'du.ver,'.Bossue,'t. .cr.oit ' nVavpir rien, avancé

;,tant-: qu''''il'''n*a pas ;p.roduit la'-; parole-'de .Pieu:. lîiais aussi y' lorsqu'il.a

.cité'--ce'"• tétKOdgnage,•••• il -se-pevs'se.-d^ aùt're's" dé.mons-tratlons et d'*autres

:Co!nra'Qn.tàires': '.il -fa-ut' .croire. _Qu*'pn 'eâcàmine de près ses discours: ' les

raisonnements fondëirneritaux.-.ont-.'presque' -toujours'po,ur 'majeure et pour •

'ffiin'eu-xè.'èt' pàirfois ..pour -prémisses'.et p^ur conclusion, un verset de

l'.'Scrit'uro.;-sâi.nte'î _èt .quâniâ;., èn ..cîieiiîi'n i'I.sè rencontre une ,préposition

-a'cc-essolrs-/qùVp/faut ' déraontre.r.' d*.un .mot,. un autre '^i.erset fai t';l*'affai-.

"ire. "(-H. 'de la-.-.Broise . S.-J./ Boss.uet •et la'-Bibie,. p.142)..' Toute prédi-.

•cation" est une ."p'erpétuelle .paraphrase',de-lMc'ritùre Sainte-i'.et sa pensé-e
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n*est, que le proiongement et l'explication do'la, pensé 0 de l^Ecriture.'

•Au-contraire, IVScritùre ssm'bié. èt.re, le 'i>rûl'tàîgenient '''et. l?expliçati-on

•'de. lu peïiséé "de Bcmrdaloue'..' C'est que pour""Boùrdaîoue ;le- est.

toûjou'ra sa pensée .person»éll-e ,ët. o rig Insi e". "A cette •.pensée' persœnelle

il .adapte 'et'"'s'u'b'tirdpnïie. .l'-Eoriture; î'I 'oite la Parole' de ,,'Diou par

,• fra£r.'ents, très courts, dont-ll'jnesure'les dirfter.si'on's.clont il édulodre

ou accentue 'le sens, afin dè les! adapter à. sa démonstration, tel 'l'é-

bériist© pour'.1''encastrer "et la, dis s iraul'er, '.rabote -et' 'line une''pièce

rapportée, .en avive, la-couleur pu l'atténue,' B,ourdaloue .ne s'inspire .'

. que .de lui-œ^aie, il ne', voit.-dans.,- un.:texte" è'crip-turalre que' ce qui ré-

! pète-.ou prolong"®, son; .prqp.ro' argunent le, "réste .est :non avenu.

•la&in i ' exclusivisme de la .pensée .personnelle n'uîs.t- pas seul re'S'~,

•poïisablé ••dé''' ce", p.rocédé, il faut .aussi! s e rappeler, que Boùrdaloue. n' est

. pas'ur.-' poète, ,Eûss,uet,, l.ui , est,'-un. poète: ,-ravi 'bru'squa-nent par une'

•iraa'ge.!vi've .ou,,un. mouv'eraent'.haydi . de-l'Ecriture , il dispa,ra.ît diansla

nue ' ,'ou_<b3.1e so'n '.aùditoi-re'et !n,'y'ro'via.nt qu'après ,avoir .apanc,hé le,

!trop~ple'in de •.•'ses émotions •lyriqu'e.s,,.( Cfr, Brunetiere, ,• Revue des •deux

Moïides.. Année 1904, ,p.'540, !•' éloquè.nc é ' cl e Bourdaloùe ). Bourdaloue 11 ♦ est '.

,.pa'é 'ù,n• poèt^e j.'.!ii' est '^un.'orateur,' rieri' qu'.'un "orateur j ,''• •le plus' clas-

"si.que de nos'.grands "orat eurs', .'(Bruïiet'iere,.'-;Ibid'eœ p. 565)., -il "ne'.perd

jamais contact avec son auditoire 'et, par .suite, .fout-ce. qui .B'tricte-

.ment,'ne iïi,èn!e .,p,as au but ou il,a. pro'Fds•'de c,on,d,uire,•• il l'élague sans

piti'é: " •Sui ne 'sait ,mieux que' lui, tra'lter 'un sujet, selon sa càis'titu-

••tïûii, 'et 'n''3^-xièn- ajouto.r d ' ëxtérie.ur^oir dé superflu' , (Br,unotière,

.Ifc-inael^-'de 'l,'histoire'de-'la' ll'.ttë!ràtùr,e f rançaise,' p. 120').' B^ ai-lléurs : .

et c'est . peut^-Btr.'e dire la" ciê^e. .choee en des ;térmee ' quelque'peu d.',if- •
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;• Il .a tiré,l'éloqvienoe; de la chairo; de' la servitxide des dé'cleimatsurs "

(Pénélon. .Pialogues sur l^éloqueRce, p. 59 du t.2l des OouY.rés. éd.

Letel) et ébn. sèle apostôliqùe est "d'une sincérité' et d'une. siïTîplioité

absolue. (Cfr. Dis.pp. ^// •), Mais aussi' Bourdaloué pas eu
• , •la- 't.entà'tipçi. d-* .exploiter .'la richease . littéraire de& textes sacrés ot

par crainte...scrup.ule-ass',dea ornerne'.nts profanes il.- &• privé son .style •

. . ' dè'la' chante pŒ-ur©. biblique.'•• • ' " ' V-, . •'

. Les,..-.téxt.(îs allégués par Bourdaloué .sont- géné ralëment courts-,, ils •

tiennent, eïi,, UÎT8 ligne ou deux» Et . d'ordinaire; ces textes côurtB ont

. • "1^allure de 'la'sentence 'bu dé-'la 'maJdlnj'e, -corame. d'ailleurs la 'proposi-

• tion'Éîaîtr<;s?ie. qui,-Gontient- en puissance tous les''déyélsbppa'nerits de-

' Bcnirdaloue .^eut'^.Str e'-y "a-t-ril •là'. u)1-3 m'nif8.stat i on de 1*tofiuehce

du }7-:iliéù'. Le'- dix-aeptièrae. siècle-fut , on le sait, d'une .fécoûdité

• prbçHgieusé, clans :1a lit té rature-/genre .mximes. L'art de faire 'des

• sentences-. C'o.urtes - et. v'ivo.s .'s*,ensiêtgnait'-•• àvé'c' soin dans-les, collèges j

était .un -^^u. de salon tr^s-'à la mode et :i 1. trouvait son application -

jusque dans'--les. Églises .dont'les par'pis et les icolormes' s.e .couvraient

de-devises et, de. se.ntences. l.es jours -dé grande^ f.ête^ et ds'graîidç/

deuil^., D'ailleurs, Bourdaloué-ne'se c'cïn t'entai t pas de découper l'E-

' priture sainte- e.n sent e,ne es, .il en frapjî.ait s ouver. t lui-!r: «ne et, si 1'

•'•'•i,, on' pourrait, -faire .avec d,es .'extrait s "de .Bourdaloué .un livre de';'' ,Ca«. •

ract-èree " peut.-etre, supéri ©ur à- celui dé la Bruyèrej on peut affir-

met sans tCTi-iérité, qu'xuri livre fait do sentences .de Bouîdalouo ne se-

• ral.t .pas i.îiférieu'r'au:fi;"Kia>uimes" de la Rochefoucauld.

,, Les récits de l'.Scrit;ure'Sainte ou ses tablèsij'x"étaient ;des mor

ceaux trop étendus, pour entrer dtins" les' cadres rigides da Bourdaloué.-

• II' n^.a4inettiai.t •qae'"i'*aide'" de'petits: textes, .6eux-ci risquant ;moins •de

,- déibor.tler' ,ses• d'étf'elç^jperaents personnels. .'L'habitude- de. citer par-pi-^- . '



•tits fra'gjïients et s\nrtout l'îiabitude d.Vfas servir l'IScriture à'sa pensée

et noî) ;d'éveil!ei: ;sa'pensé© au-contact ' de l'Scriture, .enlèyerit à Bour*..

.daioue, le. souci d'étudier le contexte des: ptissûgés allégués. Par sui

te;,.non rarénient'le sens du terte est altéra , parfois j-nême tout à fait

•'inexact'. .

' Si/Bourdaloue ni3 connaît" OU' îiu Eioina, JD* utilise pas " la suite

• . ' ' ,,-"dè^ l'Écriture -relativ eracnt' à un chapitre ou- à. un livre, il la. connaît •

' • et; i'utilise" encore moins par rapporté à l'écriture toute entière. Si

; . souveTît Bossuet- commentô le; l^ouv.ea® 'Testament .a''ï'aide de ;l'Ancien ...

-dans u'né' Paag.ion. iloubliera presque: Jéaus-'Christ..pour ne plus' écou-

,ter que les larnentàttîons de; Jérémie-" souvent, aussi Spssuet groupe en

• • faisceau autour d'une vérité les d.é.fférents ti?xteSj épars dans ,1'E-

•• •çrlture, qui ;s'y •rap.portent,. VCe't'te pratique -est. '.rare -chez...Boùxdaloue,

. et,,ce n'est pas étonnant; lui-iiiêine ,:avec sa raison et son expérience -^

: ;fait .sa;démonstration, l'Ecriture.vient ensuite, p.our prolonger oU'. , • •

• ;;.conf imér. son argi-wient. p,ere''orruel, dos, lors pourquoi-se mettre .en

qù.êt,e d'une ..multitude dé diércdi.gnages. sc,ripturaireé ?

, :•••• • Il .ne fÈiut ceji'endant pas;-exagcrer.• Bien que. dans-.ea prédication '

Bo'urdfâloue. .ne lui concède qu'un' r oie .assez of'fa'céil a de l'Ecriture

'une connaissance asôéz étendue et, dans, ses- semons, 'les textes •

• ..sacré.B' abondent, amenés 8éïi)"ble~t«il', de mén^oire,"La-plupart sont cités

•exactement-.quant, au sens, .'inais non quant, à' l'a lettre: ce sont des mots

intervërtis, .des particules oitises ou ajoutéès et.d'autres altérations

. • ; de• .détail•,'cîu1 'irévèl'éht qixe le. textes n'a pas été copié ou .vérifié

"' dans. l'Kcriture elle-ï

: Si le. texte sacré \'entre dans la démonstration de Bourdaloue qu'en

• •s'y'eidaptant parfaitement;, voire rafee en se raccourcissant .à'sa taille'

• cependant' une fois ci té-, et traduit il n'est pas,'immédia,tement abandon

né.. Au contraire,aoseE souvent -et en cela il utilise cette prodigi-
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eus© faculté d*invention avec laquelle il a tout d*abord, fécpndé l*i-

jl" , déè maîtresse de son. discours- 'il explique, développe le texte cité,

jen, é'puise ,tout, le contenu - uniquement,' il est vrai, dans le sens

, dë.'.sa démonstration p.ersonrielle,; le resté- est ncn a.yenu-, mais enfin

il l^épuis.e: vraiment, v" avec une'fcoond.ité'..effrayante, qui'.n*a d^égal

I •• quo. Celle •'d'à Salrit'-Augustl2i,^(Longhaye:.S, J, La ^rédiGt-'-tion,' S® édit..'

••' ,• ' / :' •• •• .,•••'

Parfois .B6urûa.3.0ue senifclé être réella^^ënt, inspiré pai-'son. texte .

jet''comme entraîné par. lai- en; deliorc;. diï chemin rectil.iSf'e .Ql:! *il B^étciit

I . tracé, Le,s,/PrpiàhptoG éurto'ut, ont le,'d.on" d* arracher •Bourd'aloue à- sa
1BéthodG. Gfighè'par 'l'indign8:tlon-des; •yoyaritë d* IsraSl il 's'élèvve-au
,j|' .dessus de. la-,ch'eleur. du .raisoBnanent et' empoigï'i'e' Is-' ,sensibilité. ,Il
ï est vrai, les, Brcçhèt'e.s,, n.e, sont pa,s seuls responsablés de,cotte terve

inaccoutumée, .car, alors,', presque ,t0u.-j0urs., Sourdaloue dit son fait

aux Jaîisénistes'dont''la' pieuse .hypocrisio répugnait' tant à. sa. droitu-

. re'.ex^eptio.nnello •(C.fr... Dis. p. 32 et p. if^, ',.'et seq. )

• S. Bourdaloxie et 3.es Saints Pères,

•I^es rérie-xione analogues à"celles qui 'ont .été faites sur Bourda-

.i loue et 1,* Ecriture Sainte'peuvent. se répéter'à '̂propos de Bourdaloue-

ji ,ét leu Saints,'Pères'. Gonarie''.IVÉcritùre, 'les 'Saints'.Pares sont 'cités

par,,.î3ourdaloue avec une' àbo'ndance qui" est •1''ifidlce'.d'une, locture éten

due, mais eù-x.'aussi', snrit• d^ ordinaire o'itôs ap'rèa gou'<.>, c'ost^à-dire

|j pour; "'répéter en'., d.ea tem\ez plus expressifs la penBce'.persorjnollé de
'•'! Bourdalo.ue., ' soit pour la confirmer par 1*arguirient• d'autorité, : eux àun-

.si et' .tîiêïne'plus que l'Ecriture ils sont• adaptés, voire rnê^e raccourcis

1a'ux, dirrièneions de la démonstration personnelle de Bourdaloue, "Alors
joue d'ordinaire il n\in;riige à ' là, le.-^tre'et au sens' du texte Bacré

ilque.'des altérations, accid'eptelles, il pirend avec les Saints Pèree ./
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Ij. libertés'. !Kn de multiples epdroita de •ses oeuvres Saint Augustin parle

'1 dos riche8ser3.',.Jadis 5 Bourdtiloue a. parcouru ces /pasBageB. .11 en a gar-

I' dé un-so-avenii: 'au-Kiieux uri; écho lointain, Cg souv.Gnir asses cœfus,
M' Bouxdalouej , avec .sérénité, .le .cristallisa, dans .une ,formule, aux „contours

Ij . nettement arrêtés, et eh .-.av^t ! ..il annonce;' " Coinrne l*a dit St# Au- '
, i'-, gustin -et l'au'dite'ur- s* imagine entendre les "paroles textuelles
•I dù .St. ..Père a. an :e.ndroit'-priécis do ses oeuvres.• .Pen.rfois aussi , Bourda-

ll.' loue se trottips; sur. !'• ori.ginè •preiniorede cet,écho loi);?tain'. Ce-;' résumé •
,j hardi de plàs'i'ieurs' pages dè-,St. •Aueiustin-, •i-% le' transmet corajne' étant

ij. ' une beilè .rcfleîcion de $t..'".'C3:irysostome ,et'ice-vérca,' Ce dont d* ail
leurs î5re(tonnea.u s*éta.'if quelque'peu aperçu. Yoici ce •'qu^.il ,ditd.ans .

'• .sa'.préface croyant loul^.eon -hoirane. •'Sans "s^.e^n douter le 'brave- éditeur

est plutôt .i.'roniBteibp. réste..,:.. ce .ne sont- point tant, les paroles des

. 1

"1?èrés""qu*il rapporte,, 'que-'leur. doctrine et leurs raisons# ;.I1' les déve-

•;'..loï5p'e',' et surtout' -il le;» clacei' si.. .propos et lès., fait tellement efitrer •

• ddr.'s son,'è-ùjetj': .qu^ on''dirait q'ue-les Pares n;*ont parlé''que .pour lui...#.

' I; Q,u*;uns'";penBcë .soit Cyirrnvane,il no. la rejette point : c* est ''asaen qu* el-

• I" le:.soit .vraie,''et .qu' elle lui- -'se.rvo' d.'.0 px&vrv.é» 11 1*approd?ondit •et
Ij-il.-la 'creuse, •et par là ïE§nï-a'la .,/nët d'ans -un 'tel .'j-our, que.' de 'eonapune '
'i' qu''.elle, étaitj-..elle- lui- devient -parti,cul-ièrede' sorte qu'en pensant.

; ;•{ ce .que •d'aLut,res. ,037t.'pen's'.<i;.avant'Ivrîil -pense héanj-noins,.' tout' autrement

. , Iqiie'.''le5'..a.iitr9s .(K.É..I..p;.'62),
'Goïi.ï!5ié 1,1 est 'îsouvent ,tr,GB 'difrCieile' de savoir. Te--.Pèro ' ou le passa-

, ,; 1ge .all^gùé par 'Bourdaloue .il;''faut .généraliser avec', priidençe. Cependant
•ij'si .le •nojTi'bré,,des passases q'u'.on -peut"'id&ntif.ier est relativerr.ent fort •

,{.restreint,'•abs'o.itïïnen.t'.il', est' ÊiRsé's ' coi'isidérafele pour ' permettre .uns in-. ;

.' '• jjducti'on,'légitime-:,.• au'miniraujj].,dans, oh.aqu o/-s eriBon,..on peut ', identifier un

••'Ijpassà'g'è .des '.Saints' Pères. 1>*'ailleurs,'.l'impossibilité;, t?.e vérifier, le
'••••:pluâ-'6ï"and- 'nmbré. des. te..>ctes.':prouv0' -U,sa •niànièreî.''Ces textes seraient •••
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'• C; •'v—•'?s,

••beaucoup ffioins utobreux si Bourdaloue ho/les fivaif.pas/asservir,, et'

' • ' Bonç lài 'pensce peT.s'onnelîé; de''Boùrdàloué refuse de se" laisser ins-

. piîer 5. tout''au plus tolère, de. se. laisser, oonfliyner ou ..prolonge:^ .à con

dition cependant d*'adapter et/de limer, les' citatlo?i's.-. / '

Cette'" pêrso'nïîaiité .ex-cessiye " de.-Boùid'aioùé e.st," à mon avis,

• uùe ,de;£i careiçt.cristlqués ^principales de ;sa. wtiîiiarej jùsqu^ici'qlle •

n*a pàb .été -mlae •en relief bién ..qu^'ellé periîvetts de, situer plus exac-

• tjîfiîGîjt la'place de.. Bouir.driiouevdana l'évolution.'du genre' sacré. Or? •

'̂ /J.iiette liberté'd"*allures a'vèc les Saints Pères eispisr sari'b/le. ezpli-
j| ;. quer'-une accu.s'ation,',dirigé.e'- <io.ntré''"Bourdaloue.'par.-..quelques écrivains

il', :...dù di>:-.8eptièjne Qt' d-a .dix-iiuitièïné siècleentre- autres 'par plusieurs

jj/'• jansénistfts',et par PiSnelon,-, st qui ,j usqu* iei n*a-guère ' été ' relevée

|..- :par .les..critiques du dix-neuvième/'si'èole', .sans .doute parce qu'elle
I . lèur/parài'ssait' 'a.ssea .o'bscufe et peu jus ti'fiéè;. c* est l'accusatiori' ,

•|./..."• db •.ne .pas .Itre' •sayaiiif• »,!'• .è^ac-t -Par.exemple on l.it dans le© 'inémoi-

res ' iîïédit's de Xteiyôhs; ...... ;"le .P., Bourdaloue ,".( qu' or')'.dit en

jî passant 'n'0tro pas' fort, savant) l'a. ..fait/ " '.et .dans lec: -13ou
ïrelles écclésiàstiques..du 17 Mars'1685:- " 'Il• (Bourda.l'oue) a 'ble.n sou-'

ténu'sa vogué, •R'iais otre prédicat eur et se ayant n'est pas toujours

là mêïne'. chbs.e '"Et •suive -ïnêra.e ï'*'indiG'atiori-de'deux gros s es

bévues G.o&miseîs'par Bourdaloue clii.ns l'interprétation de Tortullien 'et

d'Hugues de-. Salin.t-.Victor. Cfr. .pp.4.665' '^ô7),. • •

.' r
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admet,. coKraunOjaent que dopuxB 'la^ f iïi ' du sei^ièn;© si ècae ' .juaqa'au dé Dut

du •dix-huitiqmé siècle h-cwmi$ ••pù'-mieyx l*éléinent •humaiï). envahit le

jj 'sènnan de plus en plùa •.j usqù* à/le. remplir'tout entier,', Le semonnaire..
! . dé i-a fin, du-'sèialèrns siècîsS;-..d"u'> d'ti>•.ôosTononcejyieht du d.lx-neptièrfle'siècle •

5. preche''à grand renfort de théologie et d' érud.i tion , pa^t.ristique et

scripturaire* •• Son-dise ours- es't ,une disa:ertation 'savante où la psycholo-,

gie huïnainé n^a pas de• place (Cfr. •}?orturiat .'Strov/ski, Introduction

àvl'histoire •div ,3entiT!ient felisieuï-: on France au' dix-septième siècle. .•

Saint~î'rançois:'dtî. Sales. p.l7^, ot aeq. ) '"Cette .psychologie humaine, .

, ,Saint~2)'ra-fiçpi8 de Sales ' semble 1-*avoir introduite dans la littérêiture ,

••rèligieuse, car ces ouvrages pleins;.'de •îa •psychologie la plus déliée"

•, on.t eu; un succès de lecture prodigieux. Bossuet prêche la parole de

I •ï)ieu djxn's. toute...la f or.ctî, de 1* express ion';'" J© avancerai rien que •• '
je-no l*G.i d* abord .moi; tré dans-Icîet; ,.divi,nés écritures " répè'te'~t~il

, tréquerriïaent- C^est' l'^I^criture ,faite ha-ainei •'Cependant ses ser-mons ne

sont pas uniquement xle 'brillants cours' d'^exég'èso",entrecoupés de heaux

I morceaux lyriq.Ues:- IMi'oÉane a.'r.etrouve- touj ours , décrit'avec une
• profoïîde, psychologie, mais, qui.- ne va pas plus;' loin que l*hcrr;me unlver-

'11.'-sel. .Boùrd.aloue fait un pas plus en avant.- li'.hoinrrie qu'il dépoirit>..

; •']•". ;c* est- l*honmie_ ou mieux ce' sont les hommes, ondoyant-s' ;et divers du dix- .

septième--siècle. O2V a p,u faiï'e un livre sur la Société française

-au dlx-Beptioffe siècle d^apro.s les sermons de Bo-u,rdaloua. ''^ar ces
' f;' portrai.ts . ont la -valeur de documents historiques. Mais ce n*cot pas

. [ : seuj-'èi-j-i.ent. clè cette -façon que- 1Mlomme-.. occupe. oh©s lui plus de' place

- que chez'Bosauet j : c*est','aussi .-en ce sens . q'ue sa' prédication est avant

• tout'rri-oralej alo-i-s •;que- calie de BoBsuet- est-surtout do0aatiq.je.

i ' En outre :l*horn!ne •est davantage-d'«ars. l'ôduv re •de.'Bourdàloi.ie^ que., .dans

•'céil.e de .Boséuet, -parc's-que-'lul^ïaême ;est ''béavicoup ;pl'-us dans .son oeuvre

-'•f, ^que-Bossuet rie '1* est dans'.,1a si'ènhe. C^ùand Bossuet. parle j" c*'est.. l'.-Bcri'.î.

.il j•



•"•'••furo, et les SoàîitÉj; P^res 'qui parlent : -e^t .ïcuf îiiagriifique interpr^"

te.,;:;mais ;Qjj.and'.'Bdutdaloue pax'le,. c'est surtout, lui-

•; r.ï;ru,G'qui''parle, et ce^sont l^lScrltLà'e et les' Sainta Pcrès qui ont l*air

. fl'etre', de.:sdn ay is.

"..GepçndGîVf'Xa parédiçatioii; cle-Bôurdaloue xi" est •pas; encore 1 ' éloquence

•pureïîiéntVh^naihe-(ie Masài3.iôzi ni..surtout celle .de ses euccgsaéurB',. car •

V: la :ïnoraie qu' il;'prêche .c'est la morale eharétienne, franchenierjt, aurna-

;turèlls',. ce.' n' est pap .une.-morale©men.f 'naturelié' et -hiEjiaine ' et-

3Sç,rit.ure ••n*est .p.a© encore'^çhe;?; 'ccsriirtQ .elle sera .trop souvent .au

..•!• •..à'ix-hui-tiôiàé;,sièolo-,-/urt;'pur.';o^n.0iaeh'Boùafdaioue. oat un a-.'

;pôtre-'-toirt.;9oùrt-5.' il d<i 'l-^.liomne'''de -lettres. 'L'ïïcriiure, dans

t Trai, .£;pr«.a

les Sç-;.ints Pe

sas .sermons,..';Êîst'.;'T.me aatori.to -y-crita'ol'o.j..'.'îÉiùîïïéo-y. il 'est'

•coup, ':-T.iaiçr o*'os. t une Atutori'té','. .et' .de.'":-plùo'-j si elle ot le

r'â's-;-n^.d;rtsplr»'t''':pRî3,\irimcd ;ili3' inspirent, Tr(édi;ate- .

•œent:'.,:'-,s'es i;dé gb- lèà-V plus p%rGonn elles,:.-b ont.' fait as' ayant, tout, d'ùlémerite'',

.;'-Gl-i:i::'étië.n4^;'et::'.-éurJia't Ge3.'éié.(v;Q'ntf3 ,' 'Bourdalpue' par 1* intesiwédiaird

•.dé' s on edufaatl; on :,thépi'ogiq-ae;,:J le s a •' r eçus' c3, e '1' 2cri tare ot -dqs ' 'Saints •

.-'-'• Pères. ''.Bn •.s;'''.àa3'i-cxlar<t; q élémentsliBouîrda-loue les, a. lui-~:nêifie pénaés,

r, :'.à npirv'eà.u'- et-.'-iï'\l0,s r>eB auditeurs, .tranaforKiés ot itd^^,éz
• •',! par >la,'-|^ûi.o;3-àn.-t.e estarprdlle,'de -.'sa-pensée ipersonnolle.- ' '•

.-'-• 1 : -...Par'M^hâùria-;-transforjfe,-tiùxi- '-est' trop-'s oiivent •al-hé rati on, 'Le'- pro^-

cédé.:'êst surto.ut-'sensible: et . regret.'-tàble 'dans 1 *u-filîsàtlpri- d.e. l'Eeri-'

tiJre-:pri-nûipal-:em0.nt:. ;de; •]'''-Ey;aîiiei,le.r i'".

• ' -.-'Bourdaloup, ,ut ilièo'., 1 VKcri.ture 5il -riG s,* ori in spire jpa's.

'.- 'Au c'd'ntact-de 'là f2a.-!!C;e' •do..l''Bc.rit..u.r3j'. .'son -stj'l-'e né' 's'est ni cqlo-'

ra , .'râ" échauffe •et é'ùr't'o'at .s'a ir<orale•''ae ,-s.Vest. ni _dilatée ni ansouplie. •

Cl -c.ite'et,'peut-être ,li,t'l'Évangile par fragirients tràs courts,- sans ^ •

>;6ucido leu-r..horitox'fc'e;;'.,Ces rraÈiserits. q.uVil-.raccourcit ' et qu'il isolé

- mcoré davantage ..'en les'', assérv,iBS,ant-.-à, sa'dialectique perso'ïînelîe>
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.rie recoïisti tuent pas l^Jihrangile dans sa. vérité et s on intégri té . Aussi

Ï0. Chris t ïi* est pas au centre ;de la'prédication et-de la doctrine ûe

Bouixialoue, .r.5^yonnant 1 *amour,. la {^t^rjéfos lté , la piété, le dévouorrient

•fratêrnel j 'le gèle apostolique. Dans la meau-ïe . où la lumière' du Christ

a.éte v/oiicje et limitée, la dureté,, l*étroiteaso .et l'individualisme

stoïciens .se- sont, insinués * (Cf-r. Dis, p,65 et seq. )

'..Si liourdciioue niontr.e uns telle indépendance vis-Hvis' des Saints

Pères ot de l,',Ecriture,.'ces é.'̂ rands' témoins" de la révélation chrétien- •

.ne qui s'imposent à tout prcd ioatour j il ne fiiut pas a'attendre à ce

•qu *il ;coit-, plus.docilo y. l'ég^ird d^a.uteur!;-> .et.dy -te:'"t6S rnoina vcné.ra-

; Déja,\ rètrouy-er chez lui/, leo traces, des Sa,ints~Pcros est un. tra

vail -ingrat, y rechercher- ceil es. d '••'auteurs écplésià.sti qùeai » moins 11-

lustrèa et. moins anciens est un effort peu récompensé.; Hca-'amoinspuia-

-q'u> après l̂es .• Saints Pè'res,. on. .signale d'ordinaire les-doctrines de •

•i ' Iiiii ta ti 0Î1-J celî.'J es -de, Saint^'ïgftace de'Loyola >5't celles de Biiiiity?ran-

çoip• de'Sales, coyncîe les?'plue,- reprcse.ntativss du développBment de la

Kipralé. et de 1 *w;-;cetioL'i';; chrétiens. (,!}, nous, lee, coKiparerons briové-

nient aux doctrines de",Bourdaloue. Cet exisnon 'conrparatif se justifie' '

aussi .par. ï'adrni.ra.tion' de.'Bourcdalouo pour -1'* Imitati on'ét pour Saint- -

Pran'çois, dé- Sal.es e't par'sa qualité de'Jésuite." " : .

(.l|:vVpyeK p.-©.le Dlctiqnnaire-.d 'Apolojîé t'iqae^ de d^'Alès et le Die-
• î'"

'• ti o^analre-de 'thcologie de Vacant n'': l'article " ascétisme



LMnif-luèrice do ,1 *Imi.ta.tion-. V; • •

• G^es t T^ourquoi le saint 'aateuï' d's l'iTai '.atloK dt:' J^sujj-GlVrist, " .

qui-; dut;" être ,ùn •dfls.-îxonrçiois" les" plus' vex^és •st/'-les pl.us consoinmés-dans

/. le,s, .rayg tores de la.Tis Spirituelle"' efc- déy'dt-e?,• hous "avertit -sâns cegae./

"de;'n'entrer .poi.nt .trop' .'dcuni.s :lep^ .affaires,'humaines'; 'ef que,' se' proposant

luî-Kieine pour" exeaip'le," ,il reconnaît qu'.ê;'jamais ,.il _na est trouvé parr/ii

"le monde,', qu' il 'n-*'en' S'Oit' re.venu . plus ,iiT.p'arf'ai t qu* il n'était': Qûoties

inter .lV,oiTiiné"s fui,} mirior-horao redirv-(S.S,, IV. p". 11).. "

;'Daî"ïs l'oeuvre de Bo'ardaloae c 'à.peu p.nx?s la.seulo' citation ,

..'du 'f.aineux " -l'iïiélius"aureas ", 'c'ëst-^ èn-.to'ut cas,- la .seule que •

:ai relev,ée,;''' "• , -y , ,• . '. •• •

Le. Saint ;a.ufear" . •nous SA'sr.ti i- sans, oéys'e.' d.è ' n' entrer point

trop' dàn'j les affaires humaineo •"•^oardalQQe-'a ' raisori: 1/Lnitation

'rec',qr:iMande s'àn g "ce sise la-rètr,a.i te ,Gt l.é',"s,Il',er!c,e et on. fait, une :d-3s ,con'.

.d;itio'ns.:"f.ondàmentales d"è ' la-vie ohfét'-ie'nne» -Bst^c©. influence de l'-Iisii.-.

"tation ou réaction 'Ooîrtre, le isole ' d'^'oetentatio'a et. intrigues" dos"

faux' dévots. ?. Un;',toùt cas'i'Bourdaloue --lui àuàsiinsiatO'sur la aé-

cessité-' de", la/ rccl uoion. ' Son 'idéal ,n,'est -paB :le','chré tisn-irâlita'htqu,i

' G8.:ri,ê.le au rnond-e; .êt à ' toutes .soa,. aiT:i,tB..ti'6nB 'pour .Tai-oener le. -nionde &•

Jésttb~Chri a t" ,• •: c '"es t le-û.hré'tien-ptiisi^lo' et .effacé, que nos ano^tr-eo' •

t'ia.puyîtirj'du quinzi h\e, siècle ' .-re'pré s entaient i'n een toelcsken" xaet' èen

'i-;beX'sken; " j''" clans- un •pët.it-.c,oii), avec , un petit. li'vre ( Cf r.Y/..lioll. ; '

•Johannes. BriHgnïajf^ en •het''gè.dsdienst' i,n .leyén .''pnâer .vadéren in de XV® ^

eeuw., ,A';;8 t«rdam. • 1654'. t; l. p. 51 et 3ou-rdaloue •îî-.K.-T^III.p. 47S, " Sur

Vflîa'-isjrliïpir^ 1'éloigneront. et la''fuite ,du -inoiide .

^.'Maia. Bo'viVd al.QVxe n'a pàs ,.Iu' ou .du riioins 'n'a .pas• retenu .l'Incorr.pa--

râblé chapitre. -V du livre,', .III de M'I,riii,tation:' '"'i-r-e'inira'bili' ef fectu ' .•

iivini 'amoris'le chapitre, ,1e plus; lyri'que de M'Imitation^ le 'couron-.
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j •nsTiient ..de' tout le l-irre et le réoumé de sa doctrine la'pli,?s' intime.
1,, Pour'le ..saint auten.r, • le- 'but' dé: la vie chrétienne est de conduire l*â-'

I • îiie 'à l'uni.on .mysti que. avec-'Dieu, ou plus' exact ernent. avec Jesus^ Sa for-

•j ;nu.l'e ni* est'pas: II', faut, faire le 'devoirj,^. maîa; " Il faut aimor.le .'
1,C}:!riBt.• " Et^.cef iKiour-îï^ ast pas' un aj-ioux' de tête, pax leque.l à l'aide
,ji;d.'uns idéë abstraite la îaison btuids avec /'effort• la voltxsté, c'est

'un a'd'our de, toute, l'âïuè, coisplet ,et-vérita'bleoù oana doute la. ral-

,BOïr conniijfirîde,,'lîiet 1* ordre et i'hariao?i.i'e^ rnaiis où le-.coe';r, est p.î.-of ondé-

• i!;,enf ému et ;évei3.1e .da?jB 1 'i:'7:a|giîj;ation des' images tour' à'tour .tiardies

I et {-:racieus?eR. Aussi l^.aateur de ...l'Irai'tàtion .ne• déniontre pas, il clan-
I te,; et ce n* est'pas'de ;lui ,qu'on peut dire.- cru'il norcells l'Evan£';;ile

l,'-.et ïie. coritemple'pas le .Christ. Jésus enseignant, priant^ tri(•;!rGphant ct^
surtout^ alKiant, et soutfrànt est au contrvo de go/-âoctrine et rayonne

•sirr:. ohaque ••îVags^de'a.on'livr.o» Précisément parce, que l'amour ' eot' Bx?n

ot. ordre •et,' ill'e Ghf ia t..'sa; vi si on isr'pét.aalls, il. prochè „sioi s, .relâ- •'

•

i

• m

che' la, généronite-', .• le surcroît, Iti ion,\ ,

A.uor'inodii'n. saepe 'hescit, sed super (yinr.en moduin. fervescit. '

Àmor, .onua non .sentit-, îaborc^non reputat ; .plus• a-ffectiut quam valet;
[.de irap'ossibi.lîtate. non causatu'r, "quia cuncta; sll)i• p'o'sse et, licere ar-

, l'ès •bitratur..'-" . ( Im.itàt-io,n. .L'. 111 » .ch. V), ••

• Hous'voilà •,bien loin d.'e Iva " Règle''rondani.entai.e et onsentieTle de

la.' vraie dév.ptlon forîr.uiée par •Bourdaloue : •ÏTaire de son devoir son

.'jméri'to par .rapport à3.'5ieu, sori plaisir .par'rapport à BOi-îriCrne, •et' son
.. 1honneur 'par r'api^ort' au .rûonde: v'oilà en -quoi co'viBisté'j la vraie vertu

|de l'hojnsrié' st' la 'solide dévotion .du chrétie.ri "i. (T-T.E.VI.p. 448');

•• • " " • •••••' " : • ' •• • •. /
5/\ Influoncie de St.Iffinacé de Loyola.

Pour Kies.urer 1 ' influence •de'Saint,-Ignace dé Loyola .sur Bou.rdaloue



•l; •

••'il ;suffit,.de' juxtaposer;- lav-Hstrait/é 'Spiri tuc^l-ïe;. dé' 3-burdaioue- (îî*S«IV)

Il • avec' les,.'I!bî:éroi'ces du .pénitent de'Ma^rèsé. ' •••

•. . Toute.;. .la "d,o<5.tri ne Casc'at i qûé 'de •'•Sa.iïat'̂ ^Ignace, est-.condensée dane le

p«bit livre des- Sxeroicea» Les adversaires les '.-plus., décide s. ^de là Cam-

pagnie de-CTéaus en adrairent la 'c'omposition- vlgp.areUse, la pen-

sé'ë .lucid-ë- 'et-'surtout i'à-'.ps'yoho-lie profonde •et ' savan-fce < ' Aujourd'liui '

encore'des :iïiçréduliSB l'é'tudient p-o.-ur- y découvrir-le ' aeoret do forti'-

-fler ot ;d'*assouplir. toute l'ârn'e et surtC-it. cPéduquor'l.a ..Tolonto.-'.

L^ mbùr est . l e grand .?r:o:t des ."iïxer'ciGg's . coïïîMe il es t le-granr. .'mot..

d'ë'-1'Irni.tatiprij: ffieiè Iffiit.a'bi'o'.ri èîit-ifaîne 'a-vant '"tout a- l'amour af-

fèG,ti.f 'et les Exercices, à -î.' ainour .effectif 5"-1 *Irni'tati on ;chante -l'union

•Tiystiquej intime- 'et solit.aire, S. Ignace. prêo-hel^enthousiasEeraili tant

et pro.prd^ïàîicliste , lé tra-vail aî)0stclique, maia enthousiasme. et, travail

.inspirai "somtenus, ïjar •l'.'àjnour de'Dieu' ou înie-ax:, par l'œïtourdu Ciirist,.

Car-dans.les Exercico's'conmio dans l^ïraitation le Christ ei'"l'Svàn^ile

sont au'cent.re et : ."u't niagis,, .çognoscam Chris-fcuju, , eùm araëu. atque «.equar. *\

est la prier e'peipëtùellG- 'Saint^Ignac'e..met -sur .les lèvres du re-

traitaîîty . ' •'

L'auteur, de 3., " Imitation'est. un poète, Saint-Ignace est un .soldat

au coeur, ardent, mais' aiissi à-"la "rai.ëon très •fera •© et h la stktogie

sav.ante,- dit-'Exer-oices. de- Saib t^ïgnac.e dit meit-ii'ode .r-igoureuaè et

ïaiiiutieuse. -Le •'rèt.i^a.itnnt ' d'è 'S. Ignace ;fait'j 'dani-.V lé monde, spiri'tuel,

I..•'on-'••v.oyac.é dont IVitinérai.re^ -.es-t. f ix-é ,;dzihs ''-les-"moindres détails; interf-

•; ver-tir l'o rdre ;des •.étapes., prendre un .raccourci ,• hâte.r'le pas quand le.

{ guide veut;'qu'on s'arrête' aux "flô'urs. du-chemin,' f.-;'arrêter aux fleurs

d.u cliemin quand •; le giAide-'-veut qi;. 'on aille d'un'pas-pressé',1e regârd

fixé sur le ciei-5'..c'es t .risquer" tout''le .succès du. voyagé, 'à. tout le •

/Kioins en diminue.r béaucpup .l\â£ré-îT!erit"..0i ;1.' utllit'é: les .Exercices, de

.j •S.ïgnace'sont des exercices gradués, ;et là moindre faute contre Iç-ur
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i •progression my t.uûciiqu'ïï ''en •aouivromet tout ©: 1*efficacité.

•Pour-claaqùe,. f^cercieej. Saiii't lgnac'a'n'a- laissé; .qu'uti caneyasj ïiiaia ' ,

dctaillç. lilbrc au •ràtr;:iit ant'?;olital:r b :OU ai3'prédica teux do .

|j, dévc^ioppcfi;; oë' oanèvaÊj, niais .,il .doât toujours la' falro :dariB 'le sens'des •

i'ind'xcatiosjs .'iiinu ti eusss de l'auteur 'et l*art-.d'3 preclier, ou de'.aiédlter

les 35X3X0106 0 consiste, prociséi-ierjt, a ,'co:rr.p.rendre ' et•'à . svd.vre l.e rilvifi

pruc poasi'blé' 1» pensée de.,saint ' Igriace.•:'• ••• "

I • ••''-IJu reste',' trois siècles d'analyses attentiyçB'-et expériences .
multipliées, ont de' plus -en, plus ••justifié' 'elana ' ses''gra'ndes lignes et

dans ses prespriptionB •lés plus niiniraes la stratégie spiri t.uelle,. de

SaJ,Tît-Igï^ace et sa îsasveillausè pénétrati.crn-psychologique.

; S.Ignace ne partage, pas ,l'illusion stoïcienne: il nb s'iragina pas

que.l'idée du'devoir ayii.nt •péné txé dtuisl'lrîtslligïîïicO} • deract^ndra-.

••j infaiiii'blœfient: dans la volonté pour se- traxîsformer en actes et en.'v.er-

tLîS.r 1,1 conria.t,t la complexito de l'être ondoyan,t' et divers', il' Bai't

qu'il r.'es t. pas,'s eule'ir.ent r.t-^,ison et x'-alonté, qu'il est aussi, co'eur,.

iî iraàgination' et watière. Aussi pour •atVene-r :.un®, idée abstraite d.és'

l.hauteurs tiiéorin'ues.-'de la. raison jusqù'.à'la'volonté'pratitjue et' e-ff.i-

j.oçnOô".» •sans doute il. .3^ iCait .d'abord .étudier-.sous to-us" ses^ aspects;par , •

li.lVintellic.erice j' raai's.-.il. là revêt aussi d'*iîoag'es'•jnultiples et vives

j'àfin de lui,do,nnér' pri s« sur .la- seris.iVjiii té- e.-t--in@ifie sur les s,ens '•
I !f,Utilisant;,et connaissant lé 'd'oeur ,et -;lH'maginationi'l'he .les ' •

•• il brusque .pas; la raisoii aiînè lé-s •••çlayté'S';-ço^plè,tes,. et lés 'dépo.ncjtrations .

rapides , gagner -le co.eur lest /•toés''%nè•'plua"-IeRté.,et.'..^ïùs 1cahp3i-q,uo©', -il' •

•|y faut. de"là"pati'enoé,'plus'que de ia'néthode: du-^tact'. '

•"pri, a'er.''3it:''iafi'ni .si;.l'on .i'ncliqustit toute l'.é e'onùsrie ,des. procédés , •' ;'

dont 'use S'.-îgriace-'pour''•.af^ir, sur--.la sens ib-llit'é ef 1.'irnaginat ,ion'.-,-Il ,

•'.'faut' ceperrxiknt eti rappeler •l '̂iiïi oxa-l'autre.-pour'meux'inesurer l'indé.-
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pendarice ou la docilité, de. Bourdaloue. Au dé'btjit de chaque exèroico

Silgnace veut qu'on fasse ce qu* il appelle la. " oomposit'io looi "t

'V PriKisn praeanibulum estj corcpositio, videîido locurn. Hic .no tan du m eèt

quod in cottemplationé, vel meditatione, do re .visibili, ut, est contem-

TJlaï'i Christum Domiruuh .nostruni^ qu.i Yisiti^-is est, coiapositio erit vi-

. û'ere visu, iru&f;,XTiatio.nis locum cprporeura'j u'bl reperit.ur' ea, .re.s , •quais

v,olo. contemplari, Dico locura co.rp.oi-curn^ ut-Vve;. ta-riplimi, vel rnoritemj

ufei, reperitiir Jésus Chriotu-Sj ve3. Ii.o-iîiina noatrs^ ;juxtti Id quod cbnteîT)-'

plari volo,» (Cf r,Ex:ercitia S. Içi'Ratii» ïlicsauruB' Soc.' Jesu.. BrugiîD.

•'.Defsclé&v.St.Ie'jïiace veut donc .que- dès a:\'ant 'la• méditation,; le re-

trL-iitarit ..se cœst.raise âtirss l'imagination un décor suggestif, ét, is'ipres-

sionria^t et Soigna,ce attribue tant .d'i,u:portar.cs ' à C'c décjor -que îuêrrie

lorsq'ae le'sùj et, de l^-exercice'est-tout à fait- abstrait, îo retraitant

doit,, au 'pit^alatole,• le rnatéria-liser dans une syi^ibolique: " In .aie-
.y . . ' • . ' • • • • •' - , • • . . •

Il ditatio<ie de re iri-visilTili.^ ut est Mo de 'poocatis, çompositio erit

videre,, viBU iïa.:igiïiatio.n;U) et conaiderarè. a'ïiiiaam meain, asss ia lioc oor~

,p!o,ro c.orruptilîili tanqua^ carcore'inclui3a.ra 'et tot.itîr;' corapositufa iri.hao

, ,i|., valle'taïrtqu&)ji oxaulans ir/o-ZZ/j bruta aaiiaalia. Dico compositum

||, aniinae et oorporis suilicet îtiq tot'Um (Ibidero.p. 79).•
L. ' ^Jurant .ie cours de la-raéditation-,' le reîgard doit -rester fixé aur

•• la " oompoeitio loci " cur ' la; .acoiiè' qu e; 1* iîimfrijfiati.on s'est forgée et

s ', que souvent ,Tr;%fle ell e doit aninigr ot olai^îr de 'pliis en plus. Voici

I' c'ônarle ex.ea'iple'ty;pique, un extraibdu, canevasds'.•la'noditat ion sur 1*»
,i , erifer: "" '.Prirnura praeaftibuluiù, ooiapositioj' iquae hic est, Tidej^e ^''isu

i: -.irnaginatipnis idigitudittorr.,. latitudiriea--et' profunditut®a ..Inforni- .... ».

•I ; .Priiri.ujr) punctu^erit'videre, visu ipiagi-nat"ionis' infi.ent'es illos ignés,
•||. •et': aaimas., velu t îri corporioura igne.is'

,• Tertii.\m, olfa.cer.e ,odor..a(fcu iiTiaginationié funuim, sulphur, sontinsan

' ir ' ••

. i •
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res •putridas». •" ''r'' ' / '

•,CbUariij?i gustare guàtu i3:j,afiJ.rHatJ;oTris/ ut••"ji-achryjrias'j ••

triî3titifaïi• at • verri::i«m;..Qà^sc;l;^ntia > ( I'bid.,;- ï>- 9B:). •. •;•,,•• •••.. /

.Bien ,pius j'-quaM •le. retî'aitant 'fcédit'fî'' sur'"les' f'iiis'"deîçni.ères

[•••.S. l'criace.' Vont,';qu *.11 •on t r.et l.enn b?, daiiù sa yellxil'é'- :ùpe-\cert^iine ôbscuri- •'
té,.et j':^.êîiie''.qa'Vil, év.lte de, ré'garcle.tV: les •rîJqurV .ôu,'tout, ol>,j.è't, cagr.'éabléi

•Au,'coritaralî^é .quand il médite sui, la, Rêsvi^ctidn "dû. 'Christ 'ou- sur •les,

. joies éterfiellfts 13 do.i't adiflirer ; les :f leurs,'-' ç'b ••:f ^;îilrer'''le-' pàrf'mïY se •

• 'baigTier :diiï'is la. lumière' .et'-l;.i:,.çhale.ur..'ci'u .eoleil: >i':-c>ur''o'bt'ëriir'','ie .ma--

.• xi.iJiUiii d,'efl'icàci,t'é' les seris,'-eiiK-riiêmes, .doiverit-.Eie'ttre leurs' vib.rat±pnB.', ,

.'•d ^.accord' avsa lci,'domiîiïa.nt<;^i jour^- èù.:aIouj:e us.e.' ou.'triouipliant .

;.I>ans;_ sa.,-Retraite.'3p.t,ritùeir,è,,,.',Boi).:':dàlbaë;- s''imagina :c'èilqu-e'f •les

'Sx'è:pcic^es. de, Saint--Igr^aoe. ,,TÎ&la.s.'.:'i','... ;i.'l,,,n'-,an con®é.rye."•gtii.er-e-. q-ù'e'' •V.ariik-?"-

•-iturè" exterieurér. .la'-.distrltùti on 'eif'-;-q-aâiire'; setefines-, :,l'e Gt -.l'i--- '

•'dé^rpriribipalé.'de' quplqu'.ys 'cxerciiciès-..

.,, ,Pas,.. urie •.s,eul 0 :X^ois ,.la., c arapoeiti'o looi ;., aucunè'-utilisâtion. dés •!'

"miïîùti-eu's.es;..-et 'irLul.t ipies .i"nd.us''br'±es ' 'suggérées par, 'S;I-gnàçe p.our fimpres-?

? sionner ..le ...oo.éur'jv'l* iaiaginati'oïî,;et,yles.' s.ens ;',i;,a,u6u.n' f^ppel^ •au, 'sèle.f^âpog-'' •

•t o1 i 'quo p.às pi us' :'d ' i 11gli s •• •'qù•?ài •' 1 ' ùmi.0a' '. i t int'é•' '' av 'eh ' Bi ou'; • pu u-.' uhe s eu1

; f o-i,s..l& •pr.tore pcr.p6tue-Ile de-S'.lgn'uo'é'.:":"./ ut,,jwigls,-'..';c oiposeam ,' •/îâae4.:''ât~-'. ;•
•, que''seg.uàx À" ; vX/ICvaï%.i,lé. ,e,t '•:i,e;'-G}ira.&t> •r6l,ég'ué3';';a ':l''arriexe"pïan',''^^^ •

lés.;,' P^î-^'t'^ût'/la''iaiiG.otr'f'raîd e •:',ot 'têrae ^- nùilé; •':pà3?t.'.-u'n.';éc^^ de''

i élans.::'ïajstic!u<^s ;st..^ de'à,:'a:!.:deu:r3''militantes •du/.pértitenf -d'e ^^anrè (3••^•' •'

I'", „•••:','Et'.' l'a .Mnirtiouse^ .•l''''inG:ompar'aljlo'''''âtrat4:gie . aplrit-ùeiie'••.igiioree ;.:ûù,'•' '

Il mé.p.ri'scë: •.iruitile de' •cH'ëfo'r:er „dan.s, BouTd'alquè.- les' raéd-ita:tions',fVondî3ine;n-*,
taies •'dîv ;St.. Ignace', ' '0elTis's-'d'ës.-Vt-ro.iS- Bia.'a.-i'.Tèe',. ''des': déiiç.êndard-ë'ci'é'":•'.

ia- " "Contempla.t'io 'eu'] aL';'iO,r,effi ;spiritualeui ' ce,,'sont C''ep.f),nd(".a'it : les'niédir»- •

"tatiions'. q.ue S. Ignace =i. dé,ta-1-1 lées mec... le 'pl.as.''ple'.-complaiganc0 •et-vcel--;'

les"-où' ,o;6n .• gé ni & asscéti.qu.e jîïaMfe,s t'é-'le ail'eux s'oà;.;- qr-ig'!,n'alité , •• il,.,yà



seulement une maladroite et pâle iraitation. de la méditation: Dé

!' Regîio Gliristi ''. L'ordre des exercices est bouleversé^par. exemple quand •

•ji l^âziie d-evrait être •ataorbee-toute" entière, p,ar la .joie' de la Résurrec-

1, tioii du Ghriat et 1'espérance d'u Paradis,/Bourdal'bue lui demàiidé' 3.'u~ ^,
sage qu* elle, fait du Gacremeïit de'pénit^nce, •et par m -mlsonnemewt'

(fan/ rigorisme et d'une, logique inacceptablès,. ,il la trouble' sur-la • . ,

•valeur dé- ses. aveux, passés et évoque 'le' spe.ctrcv-d.è ,ià ocaifession s'a- ,

•criloge •(ïi-'E..IV-.Pi 556}> "C'est une lourde faute ,d.e" tactique tout à "fait

i contrciire a,ux instructions les plus'"-prcci,ge8' et •les ,plus é'ssantes'• 'd.e''. .• •

•|, S.l'gnac-é,. 'Une instructiozi gur le sacrement de p'éiU'teîice^ 'n* est' p.as'''A ••
• |"'sa place -Â .'.l'a fin .de'. la''.qùatrièrce" seïïiaine ,ia'.-B.emaiiie, dè''la •.jo.ie, de,.: la.-.
-'|paix ,e't dp. t'riOBipiîeelle doit, s'i^nsérer'darj'S ''la-premère semaine, la;- '

: l.sejnajine du péché , et :<3:e la mort,, et ïnêrrie -dans ''cette se/naine' austère,'

. faudrait-dl ..ç,iffer-l.^é.t.oïjn'arit sophisme relatif ••à- la .corif ession .sacrilè-.• •

jjge.' il.'est. vrai .,que le '̂ pe'rsûrmss., mène :£.'eiigisuse,3quf ap,- ..
' . prochent so'uv'ent du,'sucre.jiiérjt de ?G.alt.;3riûe',' 'doiy srit/ prendre eactrême-.

îiient. .gatde- .à ne.s.-y pa.s.'•bellement .habituer, q.u'elles"' ne- donnent- pas -'à

!chaque -çp,ofess Lon. toùt 'le 'teînps. .st t o.ut e- .1* ^ttontî.oîi ;'héc^Bs'aire. -Il , ..

jjn'y. ya pa& 'ni'oi'ns que d' un, sacrilège : 'et ce nerait ur: étrange renvarse-

••.. ,Lent,, que,' 'bien', loin, ,de se' purifier- au .saint "t2"i''pun£il, ellés •s'exposas- ,
'.'i3ent,à en sortir pl'ï.is, crirainelles de^rars t^ Die'u, .qu'elles n'y étaient ve- •

pues. Les fautes qu'ellei; viennent confesser peuvent n.'etre que. véniel

les ;,ét, par la. mi.séricorde de Dieu,- ce ne sont point çomrûunérnent 'des

•fautes grieves: -mais, du.'reste, ' toiites veniell'ess que sont ces fau~
11- ' I

tes, : il y a une o'bliga.tion étroite, et bous peine de pécîié mortel, en
i , • •.
les, confessant, d'avoir une vraie douleur,' ot-d'etre ' dane. une, vraie

résolution de les éviter. Sans cela, confession'nulle et abus du

'sacrement. D.ésordre où l'on peut dire, dans, un 'seno, qu'une ,âïîi0 reli-

.; gieuse .peut plus aisément to-niber que les plus' gi^ands pécheurs, (F.S,

'•iV.p, 556)., • •• • •
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Oe ;r:lgO:rie;j:î0 3«t •toa;b ..sxinplGnioirfe; caitrix-'ire à"la théologie la,'•

e.x.i';wCt'G. cît la pJ..us s'aiïst;! coirti'.uî .cî'rii1.leurs• ûon'''SGr.itj, 1g •iîlut)'

ïe.: „ •• • . " •

, .!''îyld e.'iîîiynt line coiitri l..lon su'rfîBfin,ts' esri't souo pain® de-' •

péché Kortcl de •qulïicônque.-'îj'-approche du aacre,t;:eht de Pénitence, ''ne ' •

i| viendrait"il y .cherç'Jier.• que ,.1.♦.absolution' d.o" :ra'i,rt?^p -'Evi-derrtiiîent.

jj ; a.usBi il as:t ,ppJ3 alble vqiJe: le •cljré ti dont lâ'coilscif^rtce d'or-
"dirteire 'charfiice: que'.db .péchés TGri l'ais, s'approche du coj^f eHsioviàlîj

Il dcpour-vu, •pu.3: négligence ou di6traot;loa,'-de-'la ciraritritâ on-.suf fisariteà •
>1 ... ; ' . : . • • • •• ... . . • ? •

| .rnai3, dàîia ^une, tollé âme-.-fuyant •tou,jours avec horreur, l-a .poché raortel,

I cette né,glif:erK;'e et :,aot:te dis tràction. nf^ peuTcnt grayemen.t :coupa-',

I .blsB et : il oat. iibsurde-de dire.qu'un horniab"'on -état de-grâce aritre.au

tribunal dç'la; pénitehce, (ivèo 1'intention'sinai^re d.e ne .sanotif ior•

1davantage et;'en'-yorte Q.oupabt® 'd.'-iuî sacrilège'dent .il n'--auruif •p£^é', V
corroci.once.'' \ '' ' '•.•••' .. ; ' '

•.•xîéanntoins il n'y.ap.s;s désaccord total entre'1'es,prit do S, Ignace '

et •la. lUjJiièr'e• de Bourdo,lou.'e.-.Touo deux ils'affectionnent- les pleins nets

I'«t. détàill6.îî,: i& ton .catégorique,-. 1'.analyse' pcycholoffiquo, les formules
••|| courtes et .pleines .de aé'ns..., ,
;! • . Personne -avant b; Ignace,' n'avait iiiBir.té"cô)rû-àe.-lui eùr 1*©xàraen dé

1•conscience p. la rigueur il cb.nser.talt. yo.ir 'supprimer tous •lesî 'ex0,r-:,
cicéG..de., la .yie spiri taellé...pour\ru' qu' oîi gardSt .l'exauven' .de consol'enceî

et 'il est bien difficile de 'lie ' pas voir .clair-darift-les ,replis' les'pluâ '

obscurs de bon âme -quand on' s'abandonne la inçthcde d'examen que '5^''Ig

ll'ttaoé. dévèloppo .longuaiien't dans ' la prêMore .seniairie 'des'Èxër'ciCes

il. -sourdaioue, .lui' auBs>i, a, .une prodilecvtion frès warquée. pour'1'e.x,a«».,..
jme.n- de eonsoience,- fai.re' prendre au pécheur •line yivè c'one.cienee de- lûi<^ ••

•niêirie'-'.cBt -.son triompbe', •'et îr/fee il excelle -si •bien'dans "ce travail de.--

finesse et ' de f ranchis'e qu' il s'y. çaipyiqpnne' . s'-imagine'avqii' tout ' .•
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. fait- quand il a, enlevé' au, pécîie ur toute illusion s'ar. aon honnetoté.'

•CepeïKia.rit j tout compte fa.it ,' les '.iilxeroioes •de .Saint "ïgntice rie sont

pas le livre de chevet de Bourdaloue. Mais IBourcki-loue avàit-il un li

vre; de- chevet ? , L'Ecriture, S^aiîite elle-rnerr.e n*a: pas le don de maîtri-

. sef. l^Ahdéjpendaîioe de sa pensé l'incomparable poème ,de-l'sBcétismé ^

. rrié'diéval éveille son admiration sans entraîner son imitation, et c'est

à distance coïïsne. dis trait qu'il suit: son père et maître, S. 'ïgn?a.ce de

. Loyola.'

• ' • • • • 6. ir;.f luor;oe do 8» PrfcUiooi a . d.a'Sa.les.

. PTus près de Bourdaloiie, presque son compatriote et presqucj «on

conteMporain,. 3, François'de "S£xleG 'a-t-i"l 'fai't sur son osprit plus

• dM.îîipres.Kion et J-riissé da.ns ,6o?i oeuvre des tr^-cep- plus prof ondcss , ?

Les î'ères, dit-Bourdaloue, ont'écri.t'pour la-défense de notre

religion, les théologiens pour l' explication .de nos iny^tcres, les

•• historiens'.pour; coxiserver,'la .tradition; de l'Eglise'', ils ont'toue'ex- •

.celle dans leur genre et ' nous leur soimes à. tous ,redevables ; mais

pour ; f ormer les ' moe,urs, d'es fxdèles-.., : et; ppur' é.tatlir'dans les âmes. • •

une solide piété,j liul,'r.'a. ' eu, le-iiiârce •don que l'évêque de Genèv'e

•• (Panégyrique cVe S.. François, de Salss^ï.E.VI,p-.,129). C* est vrai,: inais .

, ce n' est' pas- tout, à fait préci;?..- L'idée ,îpaîtresse• de Saint-3i'rançois de

,, Sales, la'voici :• .la perfection chrétienne, la. vie dévote corarrie il dit,

.ii'esit p8.s un privilège .-réeervé aux cloîtres et ' ai,'ix. solitudes, elle '

pe'ut.et elle doit s'adapter ,à toutes les conditions et à toutes.; les-

ï)rofessions. " C'est une erreur, ains, .uns hérésie, de vouloir "bannir

la vi'e dévote de' la corapa-gnie"'des . soldata, ' .de,-la "boutique des artisans,

de la cour des princes, du nesnàge .des. gens mariés." ( Introduction ' à

•la vie dévote. P.r.àxîii.ère Partie.' Chapitre E.M.pp.SO & 21 )..•

" "Ms,is qu'éi y a-t-il.donc, se deîT;ande Bourdaloue, dans cette "doo-'
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trine,, (de S,.'î'rànçoiB de •'qaîO.a '_reiiâe;/si lani-yerBelle•'et -ai ef-•-

f i'cacé •?' ..iqui fajit (jue ru 1 es•''èsjw.'iiw1;a''n;e. t:-yoùy.e'nt riçri ' aû-dessqxjs.-.d' «iix

ni leb faibles ;rien.'de-trop re)l'ov4.} ''qu^.GÎls" c'onyicnt à', toutes "sortes. •••

'de conditions j .;qo.?. 13,. n.'y. aipoiritd.a .tsmp'érani.ëht'.'qui' n'en, ressente. iHia-

preBS'ion ? c*est'/ iMs-,."frè'rea'-j' 'c'ette do'uceiir •i'hèst'imiibie-,' qui; •fe.-iàait

disi'ill.or d^;;- li:i. :.plune, d.e':ïîp tre .saiHtéyâqu.0^. '-lé 'lai t, et- le-.R^ieJ'

V(;&..EvVîi,p.l29),'.;..-'

. e.' ee-t vràx 5-.liisiis •Ï!ourdtiX0ue-aurait pu.', pouesf-r rlMS-. liiVant et-chet- '-

ch\ïr:-là ,r;:c.c.lne ' de 'cotte ,'dpu.ccur incoxaparabie ,.ct ùniYc'raclle. Ce tte''ra!°' ;

ciné'̂ .G.' est'•D.'a'&ï-oùX'':; ••l?an-i,our,,d8; .S'.V','?i\:LriV;oïy.- pQi^:î^ •û.iiac^.ïi.- de- sey aot''-;urs.'

^•e\t d'à Gca. pûnito.iits, •et .-.surtoat .Çt.'';,ùiOur'do D.i'eU: n ont il •v-qut qvi'llà'

I»urs .-oeuvres'» -les p?-u.3 af.-ur.'dç' lés-1r.iïieî.poser dtirj»

l>i,'-.salrK: e' déyoti on: ^ ;IV-ail.'l; eura-.pour lui'.,les'' oeiiTren, èn- elleri.-tnl^rneB ' .

'• .impoi'to.nt p'èy -'st: orr-a 5'ù ,lui'.-'fà-ire .ïo.^reprQ.phQ de ;n,e- -.p'an. les ostinior

asaea;:.. •La,' d'irec.tion;;de -'Sa'!nt^]Pràri.o..oi.s. de ,Sales •n'e.-.s' occupe •pas .aà-

•.gesj -de la'ï-ty.'t'ure; -et 'dtt'.-olioix dés;^-:j:ctfô8.;'-que\ a>r<;-ï't-i. Q.uera; !& dévotion-' "'

.• (• Safpt-i'rançoiav do Salés"• ,par. P6r:tunàt /.Strowski. p. 201) , ..

'" ,..,'St parce •que 'la'vrayo :ct-'.v:i.vaîit.e-çlévot ion, o Philot.héê^

•:pr©s;uppofâp;.iVairtoui: da'.^Dibuj ,- eArm:, elle n'ie'st- .ix^tre., çlao«:e -qu'un vrày' ••

-àfhour'.de XJ'iéii. et .n'est, autre .chog.e, qu'.u'ne-. a^i'ii'té: e.t .vivacité gpiritu-

'ell©-. par -le raoyoîi •,de :laquèllé It;. b'narité- fait .'.fjos'actioro en nous, pu

riouB pui-' elle.,. prorap.ivé)T<ent. .'et•ûf'fec-tiv^nno-iaent-.'- ,.. .".'i'-'(Introduction à la

vie .dévote.;,, 1,11.pp. 14 & 16)',' 'parce que •l.'peuyre. .extérieure n'est

rien ..et •• Ife séiîtin-.çnt. i.nt'crieur, l-Varéour ,d,e .Diô.u est' .tout.. " g *est •

•"."'Ùhé,,erreur• ù!ïrtk'"'une .îi.ereé.le: de,'v-oui'oir,; bs;nnir la .yié .dévote, ,de lif?..cora-

••pagni'e des "soldata", .-â'e la 'bou.tiq'ue-dc!3 articans, de .la cour des 'prin- •

-•'.ciss-^;;du 'mosnage des {/;eîïs ^ii;.'.riéy '•' • '-', ,-



• .3-.: ..ïrancoia;:-de Salea excelle ..à. en}ï>aûr4^r^dc.•'ouavite lés pmtiques '

•'de .la ,vie dévo't'é -ét, pàr.ffj^ito */ee.^ïi';03t',-pà3. 'gu.'il 'eii rabat"te• -d','uné'] sou- •

le' l'igné .'les 'c.xig''er;cf;s ••et '.l''austé'ritu. •mala,-.i';l,•donne des .ailes.-à la'' ' •

•4éyo-tiôri en .'I'• Ideniaf l,*S:j'AOur"..''Le firbr.d?,"'fee 'voit pas

'••la ' d:évot: icrn intérieure •e.t •côrd ial-e' laqùel^lo .•fend--t.outés --ces ac,tiens

•ag£:'reafele;s , • d'dub'é s ; et';, f ac 'il es,-. • ••( Int'rod.ùç ti'oii' 'à la vie dévote. P..M. III

p.17).. " ,'i es - péchéùfë-'n-é ;v6lerit' point' -en 'Bieuj ainsi font toutes

leu.rS' co'ui;-©©'©'Cn la' .terre "e.t poxîr-:ia.'.terrs i.e's gens de bien qui n*ont

pas encore att..éin't la déyp.tion .volent' en Dieu-par/leurs bonnes cictions,

•mais': iraréiriént,, lentemen t 'et •pesaranient'r, 1 es,•.•pèîr.s'onnes dévotes voient ,eû

.l!ieu'fré quefliiîî'ent, proEipteuTent -et ' Jnautéïïiént-. Bref, la dévotion nVest,.

autre chose, qu-*une. .agilité . et .vivacité; spirituelle- par le moyen de la-

,.quelle' la oharilté Êait ses. '•.a.cbions er.i.,nou8; ou .nous-par elle> pronipte-

rflent'-. et affectionnornent'. ".(•l'biden'j,- p. 15)

-L.'.ari-iour .de,. ..Pranç ois'.. d:0 Sales''. •pJp-v.xchacun 'd'é .s'es-lecteurs et de •

.ses .•pénitents -eçsi'tribue .auBsi. à- donner' à sa.'doc-tri ne so.n . universelle

efficacité. •En .effet, •il. ne â ^.adreese ,_p'as ' a l.'Koiaae' un^ivé'f.s'ol, '-à' la na'

tùre ,'hùmaine ;v/touj-our.s dari's.,.sa, correspoïidàricc 'G-t '^eïne dans l'Intro.-'

'duction à'.lèi'.vie •dévote "'.il a'en. vue;;'URe'individ-ùalité .déLteTn.inoe,,

bien concrè te, 'do'tjt il connaît tout l.e'déta,il''e.t' quV il airrie véfitabl'e-

înerit 'c'oj^me,-s'eule une .individualité, peut "ê-tre aimée.', (Cfr. Salnt-'Pràn-

.ço.i.s. •de •Sales ';;i3a.r'I''ortuhat Strov/aki^i^p.-SSS'. 2SS'-,et 224.).

Dans'l'-'oeuvre'entiè.re .de'Saint-Prançoi'©.'de .Sales"'est ùn.ap.-"

p'el incessant à''-..la vie. p'arfaitc ,• -à; la.'déyotio'n ,• pour lui le grand s'e~ •

cret.d'e. la dévotion c'est ' lUuaour',.'M-iour rai3.t'ue-l.'de' l'aiïie dévote'et

de- Bieuj-aaiour .aussi di^ pr'étrej^, pour''-l-âtrie'dévote-; et.parce que' cet.

amour'.l'de S-. •i'-rançois 'de ,,SaleS'. pour les^âiïj.o's 'n'.eé-t .pas' un• amour "pM~

.losophique de'.la 'n.at\:>re huniainè,' raais qu'il; atteint les amès iridivi-'.. ••



^^,•

d.uelieB dans ,1* iïtf inie -variété de leurs psychdlogies; concret es, son

• oeuvre abonde en portraits infiniment variés, niinutieux, v,iv:ahts et

souvent mime amusants à f orce. d* être pittoresques (,Gf r.par: ex. Intro-

. •-"dùction à là vie :déyote., .'3^. partie, ch. I¥. ,E.ik.;III.pp.l40,l4l). • "

.Mais, si •d'un motil sait' attraper le géste ou. la démarche de ses

i personhagés, il .excelle, surtout à ,déinoht/er les ressorts intimes et

. f .complexes' de.: leurs :âmes.sa " :façon^d*écrire et' de décrire est une

, lumière qui éclaire un coin'de •l*intiBiité , elle révêle à. l'ânie des mou-'

véments que l*âm© sentait en. elle, mais qu-'elle ne connaissait pas, ,

ne dirigeait pas, ne .dominait pas. ' A'ia suiteV.de S., l'rançois de Sales, •

, l'âme se replie sur elie-rnême,; bu,. x^our parler .comme notre auteur:

'' L'esprit se retire en l'âme où il retrouveréconnaît et revendi - .

que son individualité'.,.'.maintenant racontée et,'définie''(S. Prançois de

•Sales', •par'F. Str owski , p.,'255)'.' ':

•]?aut-il/rappeler/s...Pranç/pis de 'Sales, ne mutile ,pas la nature humai
: ' ne et-i 1 apprécié iViithagination,.et. la serisit)ilité,à, leur j us te .valeur :

; tout e.son'oeuvre .est : 'péné:trée. d' une .ém;o,tibn :dél'icate qui fleurit à

'r.chaqu'é page' eh.'.imagés, vives' et''gracieuses;..

Et ce n'est pas i.le maître.prudent de Philothée qui'croit à, la puis

sance sur la .volonté des coups d'état .' de 'la: raison'purè.^Dé ja, S.Ignà- .

' . ce de Loyoi^.avait f ait de la...spiritualité une stràiégie, mais il '

. imistruisait avant tout lés. âjn,es fortes, .désireuses dès l'abord,des

. grands'combats et "des grandes victoires, :et méthode, toute minutieus ••

.qu'elle soit, à l'allure" guerrière et déc idée, c'œ't .une stratégie.

Saint-ïrançols -de^-S^éS' véût"-attirér 'à' -.la; 'dévotion "toutes les âmes',

' .'mêœe l'es moins systiques. et''les plus débiles j'pour 'épargne® l'essouffle

.ment des fortes montées.,. il mène aux, s ommets,par des 'sentiers sinueux

.. èt fleuris : il fait, de la spiri tua.lité 'une sainte diplomatie.

• " Après les'saintes Ecritures, il n'y a point d'ouvrages qui aient
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plus entretenu la piété paiïni lès fidèles, que ceux de'ce saint évêque"

(H.E."VI,p.129), mais ces ouvrages si vantés ne semblent pas avoir nour

ri et entretenu beaucoup les idées du prédicateur Bourdaloue.

néanmoins Bourdaloue et S. J'rançois de Sales ont de.corcmun la con

viction profonde et souvent, manifestée que la perfection consiste avant

tout.dans 1*accomplissement rigoureux du devoir d'état; ils se rencon

trent aussi dans la prédilection pour l*8.nalyse pénétrante des' âmes in-

• dividuelles.

. Seulement-, Saint^Prançois de Sales, parce qu'il pense que la sain- •

te té coïncide avec l'accomplissecien t du d^oir d'état, du devoir de

tous les :états, de tous les âges, de toutes les conditions, en profite

pour prêcher sans cesse la perfection aux princes, aux artisans, aux

femmes, aux vieillards, auK enfants. De la même conviction et du même •

principe Bourdaloue déduit une.conclusion opposée: si la sainteté coïn

cide avec l'accan plissement parfait du devoir d'état, il est dange

reux de placer la saintete au delà du devoir, et sans cesse Bourdaloue

raccourcit la saintete a la taille du simple devoir. Au cou3b du raison

nement, il a, a son. insu, transfctriiie et abaissé le sens du mot: devoirj

au début il signifiait accomplissement•tigoureux et parfait de tout

le devoir d'état, ee qui va bien au delà du devoir pur et simple et

coiriporte en fait tout le surcroît ïSœ d'une sainteté consojîimée, à la

fin de sa conclusion, " devoir " signifie le devoir pur et simple, l'en :

semble des actes qui nous sont prescrits, ou défendus sous

peine, de désaccord complet avec la loi morale (Cfr.j/, Dis, p.50 et s.),

, S, PrançQis. de'Sales et, après lui, Bourdaloue ont fait entrer dans ,

là littérature religieuse et surtout dans l'éloquence sacrée, la des

cription minutieuse de l'infinie variété des âmes individuelles fCfr.

Dis. p. 77 et seq.). Seulement Saint-ï'rançois de Sales mêale perpétuel .

S r-de-S&
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lement à son oeuvre sa propre individualité, avec une modestie et une

bonhomie charmantes, mais enfin il s'y Biêle tout entier avec les moin

dres détails de sa personnalité et ses livres valent cotniae témq±gna.ge

son caractère, les meilleures attestations de ses contemporains.

Bourdaloue, au contraire, en classique impeccable disparaît com

plètement derrière son oeuvre./fefr. Dis. p. /)

Saint^]?rançois de Sales ne dédaigne jamais de noter d'un mot sûr

et pittoresque le détail physique, qui,, dans le geste, la démarche, la .

physionomie ou la toilette, trahit l'originalité du caractère.

Par un nouveau treiit, de fidélité à la discipline classique Bourr

daloue s'interdit ces descriptions trop extérieures et ces coups de

pinceau: en relevant sur un visage ou sur un vêtement, le reflet des

tendances, intimes,- il penserait compromettre, la spiritus^lité de l'âme.

î'aut-il signaler toutes les autres différences qui séparent Bour-

daloue et Saint-Prançois de Sales ? Elles s'accusaient, assez d'elles-

mêmes quand, en raccourci,- nous exposions la doctrine du doux évêque.

7. L'horMie de l'actualité.

Saint-îr£inçois de Sales n'a pas été le maître de Bourdaloiae, celui-

ci s'est dérobé à son influence comme il avait décliné celle de Saint-

Ignace de Loyola, de l'Imitation et niêjne de l'Ecriture Sainte. ,

Bourdaloue n'est pas l'home " d'un livre " ni d'un autre hoinme, il

est l'homîT.e de l'actualité. Cette dernière l'enveloppe, l'entraine, 1'

hypnotise et par le prestige de son décor encoTnbré mais transitoire, iw

lui ravit, le spectacle et l'enseignement du passé où longtemps avant âe

grand siècle, des hommes, de génie et de sainteté avaient compris et ex

posé dans toute leur ampleur, la morale et l'ascèse chrétiennes*
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' ; CMPI.ÏBE,

Conolusxon.

• Bourdalouô est un 'iionme. d*action. Le talent, la siiçcès, son,ardeur

naturelle, sa conception rigoureuse du devoir à-état 1*entraînèrent

dès le dé'but- ©t, jusqu'à la fin le laairjtinrent, danïj le tourbillon d'une

activité IntâTise.' • • •• ••

Daî'is un tel surrneiiage apostolique, la pensée est aoservie et débor

dée .ï^ar l*act:lori, •MêEie;, dans Isa rares manents de- loisir solitaire, •la

pensée reste une forme de. l'action: sa préparât!ou ou son prolongement

, Sn partie pour ce motif la pensée de Boufdaloue est avant tout analy

se'- et observations p&ychologiques. • ; •

Jgimàis ofeserwateur ne fut mieux placé et .jajnais spectacle ne fut

plus animé et plus séduisant. , • ,

Il vécut à 3?aris,à 1 *époque où Itouis'ZIV y.fàio.ait confluer tou

tes lés noblesses, toutes les fortunes et tous les talents et les

oondfisinait au plaieir pour se réserver le droit de gouverner. La grande

•fête'littéraire et'mondaine qu*il leur donna dura tout son règne et •

ne ralentit sors entrain.qu^aux 4ouro attristés do la viaillesso du

maître. A la faveur.de cette oisivité et de cette parade perpétuelles,

danS' " ce" centré dé la, corruption du j-nbnde " (Bourdaloue, 2® semon

pour, la !!?ête de tous les saints, îî.Ti].V-409) toute© le.G passione humai

nes 'rivalisèrent .®t grandirent avcc frénésie, revêtant tout à tour les

foîmes les plus jnonstrue.useg et les plus raffinées.,

"AàïRis et recherché à la Ville et à la Cour, lié " avec ce qu'il y

avait de pltis'élevé dajîs le royauiEC (K.E.I.X-».33) Bourdaloue-fut à .la

fois, le ,Bpectatear privilégié ée, la grande fêt® et-de le confident .at

titré de toutes les fautes secrètes et de toutes les souffrances inti-
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•;D*ailleurs, ia curiosité géneraie'du siècle alla.it auxic. mystères-de

IVârne' hmnainè ét i.ie' goût'persO:rmel de!!B.ourdalpue et ;;sa perspicacité le ,

prédisposaient. à.'rivaliser avec, îlolière dans le rôle de " conteinplateur

.;À'23 ans , .à l*,âge ou;,l*l'i''dnné,-se, dégage :de ,1*adolescent' et prend son

attitude définitive j', sa sensi'bllité encore neuve' reçut' un, choc brutal;

,1* agression dés Provincialés , (Cfi, Dis. p,. 32). Dès^ Iprs, blessé dans

son ^our pour la; Compagnie et 'surtout révolté dans sa droiture- excep

tionnelle,: il fixe son attention sùr; la pliarisaïsme/de/la .sec et lui

' réserve: tout <3:e' sa.^^énétratiôn:/p^ycHôl'ogi.que. (Dis.p.32), ,'

Mais il .s'* en ;aperçoit :,'b.ientôt : les,^^ et;les, saintes' de^ .Port

Royal: n^ ontvpa.s lè monopoie':: d',e, ,1a .^àùs.se Idévot'ion;.' à des degrés- niùl- ,

tiples .'eV -sous des.'mi.'ances inf'iniir.ent yaTieës,;.l'a' religion .extérieurè".'

lé culte et le irite; sans l'honnêteté et la morale, e'QÏ ,l£v, grande plaie

de ,1'lglise de -IT.àri^ice, Avanttout .il'-faut raviver dan s,:'le chréf

tiennes, le, sens moral--^ololitéré. 'Et Bourdaloue, laisse, à d'autres 1-0X~

posé 'des :spiendeurs' èt des, subti lités--idu .^ dogise et se 'met- à ',1a r,éforme

des-moeurs.; .Sans douté, son'^zoie ne, rebuté, point- les petites-gens,

'(Lettre: de M.Cli.,"J?r..de liaisoignon. ÏT.Jî!. ïip..40), mais, en fait, :il s'exer

ce' surto.ut, auprès des grands seigneurs- .et des gro,s bourgeois -il.,

sufflt 'dé lire -ses 'sermona, ' pour se rendre comptë. du .niveau social de

'l'audi't'oire-.'•'. - ' , - - . ,

, !Le!;déçQr prestigiietœ. de Versailles et de î'aris, de, la Gour et de ^

la Ville- hypnotise s on! regard, rétrécit .son .horison .et lui cache la pro

viifice, les pet i.ts, bourgeois- et lés'-pauvres gens'.. Le démontage psycholo

gique dé'tous ,les' beau'x pantins de la haute, vie fait de Bourdaloue un

•pessimiste, irrémédiable-:. " .Poux -un juste- qui' se .séparé' de la.iaultitMe

nous pouvons compter -1^11,10 pécheurs ," s'écrié-t-il, (îî.ïï, III.p,. 599 ).

A l'entendre,' oh ne se douterait pas qu'alors même dii sol de S'rance, ,



l'es saints et les saintes-surgissent',, chefs nombreux et écoutés de l*ar

, mée de la côn.t.re-réforjiie.; (Cfr. Dis.p,-..//,' • ).•

B.ourdaloue a d'ailleurs uri, autre motif pour ne pas foririuler en

chaire des jugements •,opti,mi,ste's. Pour lui, "ses auditeurs sont des.pha-

risiéns. Ils yeulent,passer pour des saints ou du moins-pour bons chré

tiens et d'ailléurs s'imaginent l'être parce qu'ils déclament contre

lés caîaWistes', Multiplient leurs pénitences et leurs prières, 'forment

des cabales dévotes; Leur grande faut©j c'est une grande illusion.

Et précisément, aussi le grand travail et .'•le grand triomphe de Bourda- ,

loué,' c'est de crever cette illusion et de faire prendre au pécheur

une conscience vive et détaillée de. son. Iniquité. C'est alors .qu'il /

"frappe comme un sourd, disant des vérités à bride abattue, parlant à.

tort et à travers ...... sauve qui peut, il va toujours son chemin "

(Sévigné. éd. Hachette, .¥1.352)..

Alors aussi i 1 manifeste toute la profondeur et, toute la finesse

de sa, pénétration psychologique et d'une main sûre, projette une lu

mière inexorable dans les replis les plus sinueux et les plus obscurs

des consciences les plus , complexes.,

Au terme de. ce travail'de finesse et de franchise sa ver^'est épui

sée, l'auditoire est fatigue et l'heure est avancée: Bourdaloue tourne

court,- salue et • termine.

Le mal dénoncé,, mais pas ou peu d'exhortation au bien, beaucoup de

spiritualité négative, pas ou peu de spiri tualité positive î. Aux gros ,

•pécheurs ne. dernande-t-on pas tout d'abord l'aveu de leurs péchés •? ' '

Pas ou, peu d'appel •a la perfection !•. Sê dispenser du nécesse-ire'

par l'affectation du surcroît, n'est-ce pas le propre du.Pharisien ?

Pas ou peu d'appel au gèle apostolique ! ÎJ'est-ce pas sous le

couvert d'un faux zèle.que le janséniété propage ses erreurs et se per-

.met'la:.caloïï»nie••? .

I

I

\
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^ ' Les sa'obilèsda l'action, les stiiriulant s.-du deToirj; même lés. terri-

Vblés conime. ia mort et l'enfer; soulignés failDlement et surtout ,^1*a-
àL'L.JJi^ '

mour que: nous devrions avoir pour'Lui, à peine évoqués dans quelques :

phrases peu'chaleureuses.,

ÏD'ailleurs, Dieu .lui siêmé. est ' trop" s ouvent sous-eritendu dans l'oeu

vre et la morale de Bourdaloue. et le .Christ encore •plus î Cette pré- ,

sence trop effacée de Dieu et du •Chris t •, la prépondérance ' Œclusive de

la raison et de la volmté, le peu d'estime pour l'imagination-.et le

coeur, quelques'appels, trop acîceïi^ftués au sentiment de l'honneur, une

• conception étroitement ' individualiste, du devoir,' donnent à-la doctri

ne de'Bourdaldué, un faux'airde morale ^îlaturelle; autonome et, pour'

. tout dire, stoïcienne. . .

lia docti^ine de. Bôurdsiloue pèche plutôt par omission que par er- •

reur. 'Il y a, bien quelques .appréciations et quelques theories manifes-

. .tement inexactes . (Cfr. Dis. p.48 .'et 82),. mais elles'sont, très rares.

II. n'a pas profiraiient:'altéré, la .morale et la spiritualité tradition

nelle, mais l'exposé qu'il- en .donne e.st "incomplet. '

Le. souci d'adapter :1a doctrine traditionnelle aux nécessités nio-

— , mentanées d'une époque et d'un milieu-expliquent et parfois raêrae ex

cusent .certaines lacunes. Encore, faut-il rappeler que Bourdaloue eut.

; .le; tort de ne pas regarder à côté ,et au delà du décor de Versailles:

les limites étroites de son champ de vision ont faussé ses statisti

ques'morales. Du reste ses auditeurs eussent-ils été tous aussi per-

• vers qu'il le disait, la vérité intégrale pouvait seule les sauver..

Le catéchiste et le pïédicateur doit, à c.eux qui l'écoutent toute la

doctrine chrétienne, car au dix-septième sièôle comme de nos jours, la.

médiocrité de l'instruction religieuse est'à l'origine de toutes les '

défaillances ..de la. foi ou des inoeùrs. St pour -né parler que des grands
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seigneurs et des grandes damés dont la, foi?.le encombrait Versailles,

quelle était la cause première et perpétuelle de leur corruption do-

rée.( leur: splendide oiaiyité. Pourtous les hoiœnes et. surtout pour,les
favorisés de la fortune, lé grand préservatif contre les peissions dé-

gra:dantes et les plaisirs, frivoleis,. c'est-le travail.Il eut fallu

diriger tous ces, .beaux inutiles vers les oeuvres do .miséricorde spi

rituelle et corporelle. et. doprendre leurs coeurs de la griserie des

plaisirs en les séduisant, p.ar l'idéal chrétien "de la.-richesse et de. •

l'aristocratie bienfaisantes. Au lieu de t ouj ours' rompre l'entretien

ijmnédiatenient après la de.scription dé leurs turpitudeSj il eût fallu'

après la-Salutaire leçon d'humilité , leur .donner' les ailes, de l'aniour

• et de la; confiance pour, les élever jusqu'aux sommets de la pureté, et •

du dévoûïnent chrétiens.

Mais Boùrdaloué,pouvait-il être en etvance de deux, siècles sur la

marche: des idées, et prêcher aiix grands •de la terre., avant Lej/l 'Play et

; le OoEite'. de Mun, le. rôle de " valeurs sociales "'chrétiennes ?

Bourdaloue n'était pas encore ," le roi des prédicateurs " et déjà,

Sain t-ffVincen fde -Paul avait engagé dans la'voie du dévoâment social

grands sèigneurs et-gros bourgeois. (Cfr.Seiint-Vincent de Paul par,

le Prince Emmanuel dé Broglie, 2® édi p. 54).. S!t, dès le mois de Mars

1630, deux ans avant la naissance' de Bourdaloùe, par l'initiative

d'Henri de iévis,• duc .de ,Ven-tadour, était fondée cette admirable Com

pagnie du Saint-Sacrernenty .qui j us qû'!en '1665,, groupant sous son dra- '

peau par toute la France riches et pauvres, prêtr.e's et laïques mai's

surtout riches et laïques^ réalisa dans tovite son ampleur le type de

l'oeuvre'sociale catholique. " Ce qui fait le f ond des oeuvres de. la

CoKipagnié, lisons-no us dans une circulaire' officielle de l'associa

tion, ; datée de 16Ô0, c'est d'entreprendre tout le .bien possible et

d'éloigner tout le cml. possible, en tout temps, en tout lieu,, à l'é-
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garûLcle toutes les persoimes"... ... La Coiripagni.e n*a ni 'bornes, ni nie-

, • sures'j ni restrictions- que^ .celles que la prudence et ,le discernement '

doivent donner dans les emplois.. Elle travaille non seulement aux

.. . oeuvrfes ordinaires- dés pauvres,, des malades, des prisonniers, de tous

,V les affligés, mais aux missions, .aux-s.éiainaires, à la conversion des

. : hérétiques et à la propagation de la foi dans toutes les parties du

•inondé, à empêcher tous les scandales-, toutes les impiétés,' tous les-,

blasphèmes; en-un; mot,; .à prévenir'tous les maux et à y apporter -les ^

. rèzr-èdes'; •à proeur'er tous les biens généraux,, et par ticuliers ; à em-

• brass'er toutes les oeuvres difficiles j fort es, négligées, abandonnées;

et à s'y appliquer, pour les besoins du prochain,-dans toute 1*étendue

' de la".charité ,";(cité par Yves de la Brière dans •' Ce que fut le ca-,

baie des dévots.' Paris.' 1905. .p.2l)-. . •

De plus, .c'était déjà mutiler 1*enseignement de la morale chré-

tiehné que dé s'abstenir d'exposer son fondement: une foi vive et é-

clairée est la première'.: sauvegarde de l'honnêteté et de la pureté

des moeurs et. .l' exposition du'dogîiie s'iraposait ;d'autant plus qu'alors

." il y avait toujours las trois quarts, ;de l'auditoire qui: ignorent ces

. fireniièrs fohdeîrients de.'la '.religion, que le-'prédicateur, suppose qu'on •

sait -;-. . . et que ,'la plupart des honnêtes -gens étai ent peuple à. cet

. ; égard-là,-,(Péhélon... 3®' di.ialogue sur l'éloquence. OEUvres complètes,

-.-••-éd'. L'èbel. t.XXI.p.31')

.Encore-un coup, le souci d'adapter la doctrine traditionnelle aux

•né.cessités momentanées d'une, époque et d'un milieu, expliquent et même

parfois, excusent certaines lacunes dans l'exposé, mais aucune circon

stance atténuante ,pe peut -jus ti'fi èr uK Prédicateur .catholi que- qui re,- •

lègue-, à, l'arrière.-plan-la personne du Christ. ),Hon est in alio aliquo

salus ,." a déclaré Saint-Pierre " (Actes W.36) et- qù'on ne-dise pas qu*

ilfauf. réserver le. Christ à la méditation dés contemplatifs ,et-des



; mystiques î Lui-même a'protesté'îîori .veiri vocare . jùst os, 'sed pec-''

catores';" (Luc. ,V, 32). •Toute l'a tradition, catholique 's'inBurge con

tre, ce, fatal oubli de là personne du Christ i 'L' apôtre avait perpct'uol- '•

lenient Eur les lèvres le nom ;d0 ,Jésus les .oaintsfPères l'ont imité ©t.,-

après les représ entants, les plus a.uthentiqùos de la piété médié- •

vale '.et :d,e la xjiete. moderne ; l*auteu.t .de. l'ïinitation, Saint^Ignacé de '

Loyola, Saint'ï-irrarîço.is ,.de-Sales éta"bli D.sent le ,Yerbe •Incarné' ïau cen-.

, ,tre de leùr. morale; et de'• leur •ascétisrae':, e't çliacun, ,à sa mniore, ré

pète et'cominenfe le mot de Tertuilien; Solutio jomïlis dii'ficultatisj •

ChristUB .! ,,

Le Christ, n'est pas l'âm.e et le .centre SLe la prédication d'e Sour-

daloué parce.; que Eourdaloue ïî'a'pas assez lu ,ni médité ;l'Ecriture et ' •

surtout l'Evangile.'Par imitation d'une :'iiaMtud.e plusieurs fois, sécu

laire., au délDut ,iîiîîuîa:m de chaque sermon, il prend son. point de départ

. dans' l'Ecriture et so.inrerjt,. en cours-do route, il revient- au Livre

Sacré,. Mais cette dépendance est tout a fait apparente. Au vrai, par

fiagRiénts raccourcis et retouchés Bburdaloue surajoute l'Ecriture, à,

sa pensée.p'erspnnel-lè."' • "! •" ,

' . Cette, pensée personnelle subit encore. m'oins "L'Influence des Saints

Pères et n'abdique, pas. davantage devant les maîtres plus récents de la.

viè chrétienne: •l'auteur de l'Imitation, Saint^'Ignace dè Loyola, Sainte

ï"rarîçpis ' de- Sales.- Melée. au mouvement d* une. action-intenseelle en su-

•bit sans• cesee'. le contrecoup et. s'en laisse impressionner bien plus

que; par leséchos lointains de l'antique, tradition et les. heures de ..

, soliiitM©.'et dé recueillement dont dispose Bourdaloue sont trop rares et,

trop voisines, de l' action pour lui permettre dé ' réagir contre l'actuà-

, , lité par;-:lé: lecture et 1,'étuds des vieux livres.,•:

Quoiqu'i1 en-,soit .desyt' lacunes' et des étroiteeses de sa doctrine^

Boùï'àal,bùe a railaimient et glorieusement combattu le 'bon, corn"bat. Il n'a
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pas tout dit de la vérité mais ce qu'il en a àit, il 1*à,inculqué avec

une franchise, une logiquej un-désintérêtsemeïit qui conquièrent de

hauts main, ,l'adhési on et, le respect'. '

Çliea. Bourdaloue 1'acti oh f ait tort, à la pensée.. Mais ce n'est pas

qu'il'se dérobe par l'agitation inquiète à'1'effort et au recueille

ment .intelléctUels; line, copeept ion du dev oir •ci'état, étroite limis. cou- .

rageuse le maintient à l'écart de la. table d'etude, il veut, par un

• exemple .irréprochaÎDle 5 répéter s oîî ;grand, ensei gneraént Les saints,

n' ont" .été saints que, parce qu'ils ont r̂empli leurs devoirs- et ils ont

.rempli leurs dev oirs parce qu'ils étaient saints (îT.J3.1. p.211) ,• il '

est. prédicateur, et'confesseur,, c'est sa vocati'bn,;' son dèvoir d'état:
.yil' s'y : enfe .trae, •il s'y em^rismne,,'ab'àridohner ,'une' heure •à:; l''é tude dés- '

•,inté,ressée d,é' •,l,V3Sû;riture j dés Pères . ou des grands •asc,etes , . serait se '!

permettre une joie intellectuelle domageable .au, i'ritérets des atoes. :

• lia vertu de,':,Bourdaloùe semble bien -être lïi!, réalisât ion authentiqué

• de ,Ba::doot'rinë,. ,:'!Tdùt^s:-; deux,.sont, .courageuses' rigoristes j ."surnaturelles,

et chréti ennes'. dans lèur:. f ond le plus; intiriie', mais ça et là teintés,

dé philos,bphie naturaliste e.t stoïcienne. Toutes deux sont dorainées'

et- sévèrement ,ennoblies . par. ;ï-'idée.;'du devoir j\,îiials .'prix'^é;es 'des grandes

ailes de l'amour; elles s'attardent :dand .les, régi, on,s raoyenries .et ,ne

s'élèvent .ï)as à cette hauteur où la ïnédita.tion ;,pèrpétuelle de l'Evan

gile et la connaissance du. Christ intégral ont jélévé 'les saints- et •

leurs;,',d;octrine£5" •' ; ; | '
Oui ! • l'idéal de Bourdaloue, est ùn peu surbaissé, .rnais l'indéfec

tible; courage qu'il a dépensé à sa réalisation,! :supppse dans lës pro- -

fondeurs de 1',âme ;un jaili.ssement continu .'d'entlhousiasioie et' d'énergie:;

seul,,., un iiiriûur de Iiieu ard'ont et profond, peut |ayoir ouvert et alimen

té une telle isource d'héroïsme. ( Gfr. 'Dis. p•.

Au tO'tal,, .-.ia vertu de Bourdalouë-est'supéri'ieure à sa doctrine. La '



- à02:'- • , •• -i • . • . ^

'doctrine -es tK. haute .sévàremais" étroite;, •inûomplàte'j froide j' sà • :

vertu t •apîjliguée •à- se mettre'dVacco.rd. avec sa,' doctrine.,' elle l'a

•fait ••avec. .tànt d-e loyauté', dVeîitrain', -de ic-pnst'ance .et d'héroïsme

'.qu'elle l'a dépassée. •A .qu'elles hauteurs ne'ôerai't-slie pae'rnontoe,

éclairée et vivifiée par.' la;:;pleine' lan.îiyre.'de 'la'd.o'Gtrine tradition-

nfille ; . • ' j

®t'''d*aill,eurQ qu.i sait 9;,..Toute âm'é a. sa 3©traite inaccessible et

sur le« secrets 'é'diflants '.'de' Bqurdalouç.,. .veilla.,!t-sa raod'eatif? ' Intran'-

•sigeànte : ••"'.•'Sur •QOTùhX'&n.-..'de .chpsé'^ Ja.'modfeatl'e ;.dii...PorQ'..-Bourdaioii0.." a~t

elle,, j'e-'to un., voile' qu'il'. n.'es't •pa's -poss.tb'le .'de' i.ètfër; car", •èantenf'.

de plaire --aux;"yeux d^e Pieu, sè-rutateur . dea .'ooeura, :il cachait à.'ceux '

.des ,hoRçâes tout -ce quôv la lo'i .da l-'édl-f icati.oiv. ne". 1* obligeait.'pâ-0. de',

•faire" paraître, ans dévotio'r,' d'".appareil ••ii'''6tait'-, point do' son .goût-et

1..'on.: ne! po-uvaât â-t're pl'u-s .•en-rie.v;d de-,-l''.bs^bentat'iori. (Lettre'd'u ?..'Mar

•tlî'ieaù^.lJ.S* I .'p','35-) V-• , '.-•'' • - '•',•: "• • •'
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